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Nous allons voir bientôt, à la lumière

fcrutale des faits, si le régime de conees-
»ions et de sacrifices pratiqué par nos
«mis anglais est une politique compati¬
ble avec la dignité, les intérêts des al¬liés et le maintien de la Pologne, « clé de
voûte du traité de Versailles ». M. Lloyd
(George a paru le croire, en dépit de dé¬
ceptions successives. Le croit-il encore ?
On pourrait en douter, quand on le sur¬
prend à constater enfin que les refus de
{recevoir des messages de Varsovie et l'a-
îwance de l'armée soviétiste « ne peuvent
jque réveiller les suspicions légitimes » et
retarder « la prompte et pacifique solu¬
tion de la crise actuelle ».

Ces suspicions légitimes, la France les
& toujours éprouvées. Il lui semble au¬
jourd'hui que ce n'est plus à des suspi¬
cions que donne matière la duplicité bol-
cheviste, mais à la conviction que l'im¬
périalisme communiste se joue des al¬
liés. Nous avons reconnu le gouverne-
Tnent du général Wrangel non par dépit
de l'attitude de nos amis anglais, non
|>our leur marquer par un geste notre dé¬
sapprobation — ce qui serait assez mes-
jquin, — mais parce que cette reconnais¬
sance répond à une situation de fait, à
ides espérances précises.
Le général Wrangel, par son esprit con¬

ciliant, par la ferveur éclairée de son pa-
jtriotisme qui lui fait réclamer une con¬
sultation nationale, pourrait être le sau-
jveur de la Russie si les bolcheviks ne

jettent pas sur le sud, avant le règlement
gxrtonais, des troupes aesez considérables

rir arrêter son effort. Il est aux prises,cette heure, avec de nouvelles forces
(soviétiques; le comité terroriste de Mos-
jcou multiplie les appels, car il voit pour
lui le danger.

De loyales explications n'ont pas tardé
dissiper à Londres l'émoi qui s'était

(manifesté devant notre décision de recon-
(naître le gouvernement de Wrangel. Nous
(avons pris nos responsabilités. Nous
(avons le sentiment en France que si la
Pologne est détruite ou même réduite, à
^'impuissance, si nous ne nous trouvons
xts en présence, dans un avenir pro¬
bain, d'un gouvernement russe rêgu-"

r, émanant vraiment, de la nation, la
irrité des alliés, la paix de l'Europe
ont à nouveau compromises. Nous

M. VENIZELOS
victime d'un attentat
A la gare de Lyon, deux individus
tirent sar lui et le blessent légèrement

Paris, 12 août — Au moment où M. Veni-
zelos arrivait à la gare de Lyon ce soir à
8 h. 30, quelques minutes avant te départ du
rapide de Marseille, deux individus confon¬
dus dans ia foule des voyageurs ont tiré sur
lui des coups de revolver.
Le président a été atteint deux fois. H est

légèrement blessé à l'épaule gauche et à la
hanche.
Désarmés et arrêtés aussitôt par des Ins¬

pecteurs de service, les auteurs de l'attentat

Les rouges attaquent Wrangel
et franchissent le Dnieper

La VISITE de M.MILLERAND
anx

Et l'Amérique nous fait écho. Elle se

{te marquons avec netteté
•iqu

ononce contre les soviets, dont le régi-
3 «renie tous les principes d'honneur
de bonne foi », et se flatte de porter

chie au cœur des nations civilisées,
note officielle américaine est approu-
par l'opinion, qui réclame le respect,
l'intégrité territoriale de la Pologne et

ine toute reconnaissance directe
indirecte des soviets Nous ne doutons
que cette attitude ne produise à Lon-

es une impression profonde et qu'elle
contribue a convaincre les plus réfrac-

que les grands puissances doivent
[revenir à une entente étroite, active et
féconde.
lî est superflu de démontrer aujour¬

d'hui que nos divisions ont été provo¬
quées et exploitées avec une habile cau-
«èle. En esayant d'attirer Lloyd Georgeteur le terrain économique pour le détoiir-
jner de l'action politique, les bolcheviks
avaient réussi à, lui masquer en partie
Je péril allemand, dont on affectait de ne
tooint parler. Or, aujourd'hui comme de-
Saain, la solution est à Berlin. C'est là
(qu'est le toyer d'incendie. N'en détour-
Jauns point nos yeux.
' La politique française a le mérite de
te logique, de la clarté : on lui rend déjà
justice. Une partie de la presse anglaise,
Bénonçant la complicité de Moscou" et de
ÏBerlin, en montre les dangers non seu-
'lement pour fa paix européenne, mails
jpour les intérêts propres de la Grande-
Sferetagne dans ses colonies et aux In¬
des. Elle préconise énergiquement la com-
qiunauté de vues et d'action de nos deux
ays. L'heure a sonné pour l'Angleterre

après avoir bénéficié même de ses
fautes, elle en sentirait le plus lourde¬
ment le poids.

SLa bande des voleurs
mternationaux
SNOiivisaauw sanaAfiON

Paris, 13 août. — La police a encore arrêté
deux nouveaux complices de la bande Soria qui
dévalisait les trains de luxe. Ce sont : Auguste
Beltran, tonnelier, originaire d'Oran, qui se¬
condait Antoine Soria dans ses multiples opé¬
rations, et le Russe Kiva Wahsmann. Celui-ci
était plus spécialement chargé de liquider le
produit des vols au, mieux des intérêts de la
bande, il fut d'ailleurs pincé au moment où il
ymait de toucher 6u0 francs pour des -vête¬
ments d'entant revendus par lui.
Au nombre des objets saisis, on remarque

tm plateau en cuivre argenté avec, au centre,
des armoiries surmontées d'une .couronne de
marquis. Ce plateau provient, croit-on, d'un
château des environs d'Agen, qu'Antoine Soria
pt ses acolytes cambriolèrent.
Au sujet des documenta allemands trouvés en

(a possession des accusés, on a tout lieu de
croire qu'il sont tombés entre les mains de So¬
fia à la suite de l'entolage, en Espagne, par
Lôontine Lafont. d'un officier allemand.

M. VENIZELOS
Photo Henri Manuel

n'ont pas pu tirer toutes les balles de leur
revolver.
Les deux meurtriers se nomment Geagis

Kyriakis, né en octobre 1897 à Corinthe, lieu¬
tenant du génie grec, demeurant à l'hôtel d,u
Rhône 5, me .Jean-Jacques-Rousseau, et
Apostolos Taerepis, né en décembre 1889 en
Grèce, ancien lieutenant de la marine grec¬
que. rédacteur au journal « la Bourse d'Athè¬
nes», à Paris, et demeurant au Grand-Hôtel.
Les agresseurs furent conduits au com¬

missariat de police de la rue Traversière
où ils furent, interrogés par MM. Farallicq
et Lefèvre. Ils avouèrent avoir prémédite
leur crime et avoir agi dans le but de li¬
bérer la Grece de son oppresseur pour assu¬
rer la. liberté de leurs concitoyens.
M. Venizelos, qui a une blessure à l'é¬

paule gauche et une à la hanche droite, a
été déposé sur un brancard et conduit dans
l'automobile de M. Atbos Romanos, qui l'a
amené dans une clinique de la rue Bizet.

LE RECIT DE M. ATHOS ROMANOS

Paris, 13 août. — M. Athos Romanos, mi¬
nistre de Grèce à Paris, décrit ainsi la scè¬
ne de l'attentat :

« Nous venions de traverser la salle d'at¬
tente et nous allions nous engager sur le
quai. M. Venizelos était à ma droite. Tout
d'un coup, à nos côtés, une salve de coups
de leu éclata. Je vis le président faire un
brusque écart et s'avancer de quelques pas
en se tenant le côté uroit. En même temps,
/aperçus à mes pieds un homm.e qui, main¬
tenu par ia foule, se débattait; il tenait en¬
core à la main un revolver.

» Mais presque aussitôt, derrière moi,
deux autres coups de le a étaient tirés. Je
me retournai. Un homme, le bras tendu, di¬
rigeait un pistolet vers le président. Je m'é¬
lançais sujr lui et le prenais à bras-le-corps,
m'efiorçant de le, maîtriser.

» Heureusement, de? agents et d'autres
personnes me prêtèrent main-forte. L'hom¬
me fut bientôt hors d'éta de nuire. Cepen¬
dant nos amis s'étaient empressés d'emme¬
ner le président dans une salle voisine. Du
sang coulait de sou épaule, mais il ne ces¬
sait de répéter : «Ce n'est rien, mes amis,
ce n'est rien . »

» Très calme, il demanda une automobile.

Légion d'honneur
.Sont nommés chevaliers de la Légion d'hon¬
neur au titre des expositions de Gand, Lyon,
Ban-Francisco et Casablanca :
MM Andrieux, membre des la commission

municipale de Qisablanca; Arnaud, imprimeur
à Lyon; Aulagnon, trésorier de la Chambre de
commerce de Saint-Etienne; Bail, artiste pein¬
tre; Bacqué, statuaire, Bernard agriculteur;
Blanchet, industriel à Grenoble; Boulle. négo¬
ciant à Mogador; Braunschvig, négociant à
Tanger; Busset. industriel et directeur de la
* Presse Marocaine »; Carrera, artiste peintre;
Chanée, fabricant en tissus d'ameublement à
Paris; Chariot, artiste peintre, Çontinsouza,
constructeur-mécanicien à Saint-Tvlandé; De-
cœur, céramiste; Defferez, directeur de la mai-
Bon Thierry et Sigrand à Lyon; Deschavannes,
journaliste; Deydier. négociant en soies à
Lyon; Dufrène, décorateur; Mme Fantin-La-
Bur artiste-peinure; Fouqueray, artiste pein¬
tre; 'Geoffroy-Saint-HUaire inspecteur des ser¬
vices de l'agriculture au Maroc; Mme Gerber,
couturière à Paris; Gibert, industriel â Paris,
Guérin, juge-président a Konakry; Guermer,
président de la Chambre de commerce de Ca¬
sablanca; Jausseiy, architecte; Jouve, statuaire;
Lafleur, graveur; Coffinhal-Laprade. artiste
peintre; Magnier, entrepreneur de travaux pu¬
blics à Casablanca; Maillot, statuaire; Mere,
décorateur; Mme Pierre Mille, née Serruys,
sculpteur; Monod, ciseleur; Paquet/architecte,
Patoin, pharmacien en chef de ' hôpital Lari-
boisière; Philippar, directeur général des Mes¬
sageries maritimes à Paris; Prost, directeur'du
service d'architecture au Maroc; Rapin, déco¬
rateur; Recoura, architecte; Sue, décorateur,
ûe Tarde, directeur des affaires civiles au Ma¬
roc; Thenard, gérant des établissements Mari-
non i à Paris.

trajet de ia gare
président continuait à s'efforcer de nous
rassurer : « Nos ennemis sont arrivés trop
» tard, disait-il; maintenant, mou œuvre est
« accomplie. Notre patrie est forte et peut
» suivre sa route. Qu'importent les gestes
» inutiles de ceux qui auraient voulu la con-
» duire à sa perte •

» A la clinique, M. Venizelos, qui avait de¬
mandé de quoi écrire, envoya une dépêche
à ses fils pour les rassurer. A minuit nous
laissâmes le président qui, tout souriant,
s'efforçant de calmer notre émotion, nous
souhaitait une bonne nuit.

» Comme nous allions nous retirer, il de¬
manda qu'on lui apportât un livre. «J'ai
» l'habitude de lire quelques pages avant
» de m'endormir, dit ,!. Ce n'est pas ce soir
» que je voudrais renoncer à cette habitu-
» de. »

LE BULLETIN DE SANTE

Paris, 13 août. — Les médecins qui soi¬
gnent. M. Venizelos ont rédigé ce matin le
bulletin suivant :

« La balle, segmentée en quatre fragments
logés dans les muscles de lu paroi posté¬
rieure de l'aisselle, a été extraite ce matin
sous le contrôle radioscopique. L'état de'M.
Venizelos est très satisfaisant mais néces-

( site cependant un epos absolu.

Londres, 13 août. — DP nouveaux renforts
bolohevistes sont arrivés sur le front de
Grimée pour participer à l'offensive déclan-
chée le 7 août contre le général Wrangel,
et au cours de laquelle trois divisions ron¬
ges, fortes de 7,000 nommes, réussirent à
franchir le Dniéper à Aleski.
Deux eolonnes de cavalerie rouge précé¬

dant l'infanterie venant d'Alexandrovsk s'a¬
vancent vers le sud. De violents combats se
sont déroulés près d'Orieskof. Les troupes
du général Wrangel résistant avec ténacité,
mais on ne dissimule pas le caractère sé¬
rieux de la situation.

LES GOUVERNEMENTS FRANÇAIS
ET ANGLAIS

TRAVAILLENT A UN ACCORD

Londres, 12 août. — L'Agence Reuter ap¬
prend que les gouvernements français et
britannique font tous leurs efforts pour
arriver à un accord, et si quelques diffi¬
cultés surgissent. N . Lloyd George et lord
Curzon se rencontreront avec M. Millerand
à la fin de la semaine.

M. LLOYD GEORGE EXPRFME
SA CONFIANCE

DANS L'UNION FRANCO-ANGLAISE

Londres, 12 août. — Au cours d'un déjeu¬
ner qui réunissait des membres du parti
libéral aujourd'hui au Savoy-Hôtel et au¬
quel M. Lloyd George assistait, le premier
ministre, répondant à un discours, a décla¬
ré qu'il ne convient pas en ce moment de
parler de la situation internationale. II a
pourtant exprimé l'espoir et la croyance
que rien ne surviend-p qui soit de nature à
diminuer la coopération étroite entre la
Grande-Bretagne et la France dont l'union
a été sanctifiée par tant de sacrifiées sur
les champs de bataille.
RIEN DE SUR ENCORE POUR L'ENTREVUE

MfLLERAND-LLOYD GEORGE

Londres, 12 août. — Aucune décision n'a
encore été prise pour une entrevue éven¬
tuelle dimanche prochain à Boulogne entre
MM. MillerancL, Lloyd Georgxe et lord Cur¬
zon, entrevue dont il avait été question
dans la presse.

LES ETATS-UNIS NE PRENDRONT
°AS PARTI DANS LE DIFFEREND

FRANCO-ANGLAIS

Washington, 12 août. — Une note autori¬
sée déclare que les Etats-Unis s'abstien¬
dront de prendre parti dans le différend
franco-anglais au sujet de la Russie.
LA CONDUITE ANGLAISE A L'EGARD

DES SOVIETS
NE SERA PAS MODIFIÉ

Londres, 12 août. — L'ambassade britanni¬
que à Paris a fait certaines représentations
au sujet de la reconnaissance du général
Wrangel, mais U n'a pas remis de note for¬
melle à ce sujet. Le gouvernement britan-
niique observera strictement l'accord, quiest de ne rien faire contre le gouvernementdes Soviets, en attendant que l'on soit fixé
sur l'attitude que celui-ci. adoptera dans la
fixation des conditions dé paix et d armis¬
tice. Le gouvernement britannique agiraexactement comme si la France n'avait pas
agi séparément. „

LA PRESSE ANGLAISE CHANGE DE TON

Londres, 13 août. — Les journaux lon¬
doniens ignoraient encore, hier, le fait queM. Lloyd George avait conseillé à la Polo¬
gne, à l'insu de M. Millerand, de céder
aux exigences des bolcheviks. Aussi leurs
commentaires sur la reconnaissance du gé¬
néral Wrangel étaient-ils plutôt vifs et acer¬
bes contre la politique adoptée par la Fran¬
ce. Mais maintenant, mieux renseignés, les
journaux anglais jugent d'une autre ma¬
nière cette politique et leur ton est tout
différent.

L'OPINION ANGLAISE

Londres, 12 août. — L'acte du gouverne¬
ment français reconnaissant le gouverne¬
ment de Wrangel, la déclaration faite hier
aux Communes par M. Lloyd George, qui
ignorait cette initiative, ont mis en émoi
l'opinion britannique, chez laquelle il y a
du désarroi. La « politique en zigzag » de
M. Lloyd George, ainsi que la qualifiait ré¬
cemment un correspondant du « Times », ne
satisfait pas tout le monde. Ceux que la
« politique chaotique » du cabinet inquiète
ou mécontente sont portés à juger avec
bienveillance, sinon peut-être à approuver
tout à fait, la décision prise par ia France
à l'égard de Wrangel. On estime dans ces
milieux que le gouvernement de Wrangel

a fait preuve de solidité et de modération
dans le sud de la Russie, où il s'exerce nor-

George, dans son récent discours aiux Com¬
munes, menaçait les Soviets de lui donner
son appui, constituent autant de preuves
que l'acte du gouvernement français n'est
nullement inconsidéré.
Les « Izvestia » (journal bokûaeviste) ne

s'alarment-ellas pas justement de la campa¬
gne de Wrangel ?
On sait aujourd'hui, en Angleterre com¬

me en France, qu'il v a eu à Hythe des di-
vergenoes de vues assez sérieuses, et Ton
comprend que le moment sort venu pour
chacun des deux gouvernements de pren¬
dre ses responsabilités, M. Lloyd George
ayant d'ailleurs pris les devants en enga¬
geant la Pologne à accepter les conditions
des Soviets sans consulter le gouvernement
français.

Lloyd
■ge. Enfin, outre que l'on s'étonne que M.
Lloyd Georges, lors de la dernière Conféren¬
ce, ait paru détourner systématiquement
son regard du péril allemand, péril accru
par l'influence des bolcheviks, péril aussi

Noyon, Î2 août. — MM. Millerand, prési¬
dent du Conseil, et Ogier, ministre des ré¬
gions libérées, qui avaient quitté Paris jeu¬
di matin par train spécial pour faire un
voyage de dix jours dans les départements
dévastés- par la guerre, sont arrivés à neuf
heures et demie à Noyon. Ils ont été reçus àla gare par les représentants et les autori¬
tés du département de l'Oise. Accompagnés
d'un nombreux cortège de la population,
M. Millerand et sa suite se sont rendus à
pied à travers les rues bordées de mines
jusqu'à l'hôtel de ville, que les Allemands
ont laissé à demi détruit après leur seconde
occupation.
Là, M. Noël, sénateur et maire, qui tut,

on s'en souvient, emmené mi captivité en
Allemagne, prononça quelques paroles de
bienvenue. Il a dit l'immense effort ai.rem- jpli ei la tâche qu'il y a encore à acrcu plir, j
puis faisant allusion anx événements pié- I
sents il a ajouté :

« Toute la France, Monsieur le président
du Conseil, est derrière vous Vous s* ez
raison de résister à certaines prétentions,
même si elles viennent de nos alliés. Vous
faites bien de mener la politique extérieure |
de la France comme vous le faites. Les
alliés doivent être forts devant l'Allemagne, j
Nous avons eu longtemps les Allemands ;
ici. Nous savons qu'ils n'exécutent pas les
promesses et qu'ils n'obéissent qu'à la jforce.

NOS CRITÉRIUMS CYCLISTES DE LA ROUTE

BORDEAUX-PARIS-BORDEAUX
(1,200 kilomètres en m étape)

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX
(000 kilomètres en deux étapes)

Les"As"sontpaj1isdeBorteauxponrParls
Les " Aiglons " quittent la capitale pour Saur
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Une foule enthousiaste acclame nos coureurs

« L'Allemagne, a continué M. Noël, est
que soulignent les diverses relations qu'on J cause de la ruine de Noyon. Nous nous en
voit s'établir entre Moscou et Berlin, on j souviendrons.

lO -. + ; ^ X x 1 _ ■ ' -j f -i « J.Q CTÏl Q PATIsemble sceptique quant à la sincérité des
Soviets. On rappelle la parole de Trotsky :
« Dans un an, toute l'Europe sera bolche-
viste. » Et Ton pense que les concessions du
premier ministre aux Soviets n'empêche¬
ront pas ceux-ci de travailler de plus en
plus à la ruine de l'hégémonie britannique
dans les colonies, et notamment aux Indes.
Nombre d'Anglais se rallient au jugement
exprimé ces jours derniers dans le « Ti¬
mes », à savoir qu'il est grand temps que
les sujets de malentendu et les divergences
de vues disparaissent, afin d'éviter toute
cause de friction », -t d'en revenir à une
entente solide entre les deux diplomaties
du Foreign Office et du quai d'Orsay.

L' «HUMANITE» PUBLIE UN APPEL
DES SOVIETS

Paris, 13 août. — L' « Humanité » publie
l'appel suivant adressé par les Soviets aux
travailleurs français :

« En reconnaissant le général Wrangel, la
France a déclaré la guerre à la Russie.

» Cette guerre est déclarée sans aucun
prétexte et sans essai de négociations préa¬
lables. C'est en vain que Krassine et Rame¬
nait ont fait savoir au gouvernement fran¬
çais qu'ils étaient prêts à examiner toutes
les questions.

» La guerre est déclarée au moment même
où l'on avait tout espoir de terminer par
une paix juste la guerre russo-poionaise.
La France provoque par ce fait/la rupture
des négociations. La déclaration du gou¬
vernement français n'incite pas seulement
à la guerre civile en Russie, elle provoque
en outre une guerre mondiale.

» La classe ouvrière française permettra-
t-elle qu'un tel crime ait lieu î Elle a entre
les mains le sort du monde entier. »

LE GESTE DE LA FRANGE POUR WRANGEL
RECUEILLE L'APPROBATION GENERALE

AUX ETATS-UNIS

Washington, 13 août. — Quoique aucune
communication oficielle n'ait été faite sur
la reconnaissance du gouvernement de
Wrangel par la France, on sait que cette
motion a reçu l'approbtion générale. Les
Etats-Unis ne pourraient pas en effet s'op¬
poser à cette reconnaissance puisque Wran¬
gel s'est engagé à unifier la Russie sur la
base d'un gouvernement démocratique lar¬
ge et stable, ce qui concorde avec les dé¬
sirs du président Wilson exprimés dans
la note de M. Colby à l'ambassadeur italien.
On ne croit pas toutefois que les Etats-

Unis soient disposés à reconnaître le gou¬
vernement Wrangel, quant à présent tout
an moins; ils veulent voir d'abord si le
général réussira dans sa campagne.
LA RECONNAISSANCE DU GOUVERNEMENT
WRANGEL ET LA PRESSE ITALIENNE
Rome, 12 août. — La presse italienne com¬

mente longuement la reconnaissance du
gouvernement du général Wrangel par la
France. Les journaux sont unanimes à dé¬
clarer que l'Italie ne peut qu'ignorer ce
gouvernement, les relations diplomatiques
ayant été renouées entre Rome et Moscou
et les représentants des soviets étant déjà
arrivés en Italie.

» Je suis convaincu que de ce voyage sor¬
tiront des résultats utiles pour les popula¬
tions qui, avec un courage admirable, se
sont remises à la besogne. Tout ce qui doit
être fait sera fait. Ce peuple a montré un
ressort sans exemple dans l'histoire. On ne
peut pas désespérer de son avenir.

» Nous demandons à la France son aide
fraternelle pour sortir de notre situation
douloureuse. Nous sommes certains que
nous arriverons à sortir d'embarras, et que
notre campagne fertile retrouvera son an¬
cienne prospérité. »

M. Millerand a répondu : « Je me félicite
d'être reçu par vous, Monsieur Noël, qui
avez été un si admirable exemple de pa¬
triotisme, sur le seuil de l'hôtel de ville de
Noyon, qui subit deux fois d'atroces dévas
tarions. Je ne suis pat venu ici pour parler;
je suis venu pour écouter, pour apprendre.
»La République ne place aucun souci au-

dessus de la reconstitutioi nationale; la
France a contracté une dette envers vous,
elle l'acquittera, le veux voir ce qui a été
fait, ce qui reste à faire, les lacunes, les
moyens à employer. J'écouterai avec atten¬
tion et avec gratitude toutes les indications
qui me seront données. »

Parlant ensuite de la situation extérieu¬
re, M. Millerand s'est exprimé en ces ter¬
mes :

« Vous avez dit, Monsieur Noël, que la
France était derrière le gouvernement. Je
vous en remercie.

» Les alliés sont unis et resteront unis.
Il y a des divergences inévitables dues au
caractère national de chacun, mais l'union
qui doit exister entre nous continuera, car
elle a été forcée dans de dures épreuves, et
une telle union, scellée dans de telles con¬
ditions, ne peut pas se rompre.

» Quand je vais au nom de la France con¬
férer avec les aillés, soyez assurés qu'il y
a un spectacle devant mes yeux : celui des
régions dévastées; 'me idée qui ne me quit¬
te jamais, celle des réparations di s à ceux
qui ont souffert pour que nous soyons vain¬
queurs. Si vous ne manquez pas à votre de¬
voir, soyez persuadés que le gouvernement
s'efforcera, de son côté, de ne pas manquer
au sien. »

Après avoir parcouru la ville, M. Millerand
et sa suite ont gagné en automobile Lassi-
gny et les villages environnants qu'ils ont
visité. Partout, le président du conseil s'est
fait présenter les autorités locales et s'est
fait expliquer les besoins de chaque com¬
mune.

Montdidier, 12 août. — M. Millerand est
arrivé à midi à Montdidier, où il a été reçu
par les représentants de la Somme et les au¬
torités. Les présentations faites, le président
du conseil s est aussitôt mis en relations té¬
léphoniques et télégraphiques avec le minis¬
tère des affaires étrangères.

De Montdidier, le cortège se rend à Roye.
Sur les ruines de l'ancienne ville de Roye

a surgi toute une cité neuve, propre et co¬
quette.
Après une halte à Rosières, le président

gagne Lihons, où il se fait arrêter devant
le cimetière militaire,

-5 CONTROLE DE VILLE AUX ALLÉES DE TOURNY
Photo Panaju» .

La plus importante éprouve de nos deux cri¬
tériums, celle des « as », a obtenu vendredi ma¬
tin un remarquable succès à tous les points de
vue : succès d'abord d'engagés et de partants,
et ensuite suocès populaire.
Trente-huit concurrents, en effet, ont pris le

départ pour accomplir la formidable randon¬
née de 1,200 kilomètres : 19 dans la catégorie
vitesse et 19 dans celle des touristes-routiers.
A titre d'indication nous rappellerons que la
catégorie vitesse du dernier Paris-Brest et re¬
tour (1,200 kilomètres également), disputée en
1911, ne groupa que 13 conciurrents au départ.
Nous pouvons donc être fiers du succès ob¬

tenu et nous sommes heureux d'y associer no- '
tre excellent confrère 1' « Echo des Sports »,
en collaboration duquel nous organisons cette
grande éprelive ainsi que celle du critérium
des « Aiglons », dont le succès n'est pas moin¬
dre, puisque 85 concurrents sont partis ven¬
dredi matin de Saint-Cloud pour Saumur,
première étape de l'épreuve Paris-Bordeaux.

De même qu'à Bordeaux, un nombreux pu¬blic assista également à l'envolée de Saint-
Cloud et consacra par sa présence*l'intérêt
soulevé par nos organisations.
Et comme de toutes parts les encourage¬

ments et les félicitations nous parviennént.
prémices du succès certain qu'obtiendront
sur ia route les « as » et les « aiglons » qui
vont rouler continuellement dans l'enthou¬
siasme des populations pour qui — en raison
de l'itinéraire choisi — l'énergie, le courage et
la volonté déplores pour tous ''OS vnilT»nl -

constituent un spectacle nouveau, nous som¬
mes assurés dimanclie de pouvoir enregistrer
un véritable triomphe.
D'autant plus que les engagés bordelais

ayant d'assez grandes chances de succès, la
sportive Burdigala réservera certainement un
accueil grandiose à ses glorieux représen¬
tants.

J GIBERT.

LES PREMIERS RESULTATS
Les « Aiglons » à Vendôme

A Vendôme (163 kilomètres de Paris), pas¬
sent ensemble à 10 h. 29, en avance sur l'ho¬
raire : Bellenger, Nempon, Clarehont, For-
san, Moulet, Verstracten, Masselman, Le-
mée, Geirbaud, Jacquinot, Lejeune, Dégy,
Desmeil, Laqueuille, Galber. Vlalet. Rebo T,
et Piquemal.
A 10 h. 30, Godard; 10 h. 35, Gineys, Pelle¬

tier, Goéthals, Messelo.it; 10 h. 35 Th. 30 s.,
Lux; 10 h. 36, Colle et Mamme; 10 h. 40,
Ricih; 10 b. 42, Grand et Flchot; 10 b. 44,
Hostein; 10 h, 48, Lemboye, Seurard; 10 h.
54, Pulard van Eyck; 10 b. 52, Jawvaux,
Peljoux, Holarm; 10 h. 56, Cellard; 11 h
2, Cosse; 11 h. 4, Leroux et Papin.
Goéthals a ©u 5 fr. d'amende pour non

signature, et Desmedt 20 francs pour être
reparti avant l'heure du départ.

(Voir en deuxième pa.qe tons les ri.'teils de
notre rcltérlnmd

Les négociations russo-polonaises
seront entamées samedi matin

Varsovie, 12 août (retardée). — Les par-
lemntaires polonais envoyés au front pour ! attaque des plus considérables qui doit êtretire» sn clair ibo m,alor»t.ond.iic mii c'étaient diéclanchée d'ici quelques jours. L'opinion

» Le

Facultés de médecine
Le Comité de la Fédération des Sociétés

tTagrégés des Facultés de médecine s est
*"éuni à Paris et a procédé à l'élection de
Bon bureau. Ont été élus : président le doc¬
teur Garipuy (Toulouse); vice-présidents: les
ûoeteurs J. Guyot (Bordeaux), et Letnbardt
(Montpellier).

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE'
du 14 août 1920

1—t ;
' (15)

août, 10 heures matin.
» Docteurs DESMARET, LEDOUX,

LE1BARD. »

Les médecins espèrent qu'à moins de sup¬
puration, M. V'enizëlos pourra quitter ia cli¬
nique d'ici., trois jours.

LE PRESIDENT DE LA REPUELIQUE
FAIT PRENDRE DES NOUVELLES

DU BLESSE

Aussitôt qu'il a été informé de l'attentat
de la gare de Lyon, le président de la Ré¬
publique a délégué rue Bizet le comman¬
dant Féquant, de sa maison militaire, pour
prendre en son nom des nouvelles de M.
Venizelos et assurer le président du conseil
hellène de toute sa sympathie.
D'autre part. M. Paléologue, secrétaire

général de la présidence du conseil, et M.
de Fouquières, directeur du protocole, se
sont rendus également rue Bizet pour pren¬
dre des nouvelles de M. Venizelos, au nom
du président du conseil, ministre des affai¬
res étrangères.

PERQUISITIONS ET ENQUETES
Au cours des perquisitions qui ont été

opérées au domicile des agresseurs de M.
Venizelos, deux valises ont été saisies ainsi
qu'une volumineuse correspondance en grec
et en allemand. M. Farallicq, commissaire
aux délégations judiciaires, a entendu des
témoins, le chauffeur du président nommé
Grand] ean et plusieurs inspecteurs qui ont
raconté dans quelles circonstances le drame
s'est accompli.
Tserapis, qui était exilé, a fait dernière¬

ment un vore-ge en Grèce. Il a déclaré que
M Venizelos a jugulé en Grèce toute liber¬
té et que la main qui le frapperait serait
bénie de Dieu. h

tirer au clair les malentendus qui s'étaient
produits pour l'ouverture des négociations
se sont rencontrés avec les négociateurs
bolcheviks.
Ils ont convenu avec ces derniers que la

délégation polonaise chargée des négocia¬
tions arriverait aux avant-postes samedi
matin.

Les calomnies de Tchitcherine
envers la France

Londres, 13 août. — Dans le radio-télé-
gramme où il attribue tous les retards pour
l'ouverture de pourparlers aux Polonais,
Tchitcherine déclare ;

« Derrière les Polonais, se trouve la Fran¬
ce, qui provoque délibérément la guerre. Il
est connu ' que quatre milliards de francs,
accordés pour la réparation des départe¬
ments du nord de la France par le gouver¬
nement français, ont été employés pour
l'intervention en Russie. En outre, récem¬
ment, sur des navires qui rapatriaient des
soldats russes à Odessa, on a découvert des
hydro-aéroplanes, qui étaient sans aucun
doute destinés à Wrangel.
«Lorsque les autorités militaires russes,

exerçant leur droit strict, ont déclaré
qu'elles ne permettraient pas à cette con¬
trebande de guerre de quitter le port, une
escadre française s'est présentée devant
Odessa, et l'amiral a menacé de faire bom¬
barder la ville.

» La France cherche à attirer dans son
piège non seulement la Russie, mais la i
Grande-Bretagne, qui désire la concilia¬
tion. La France essaie de rejeter la respon¬
sabilité des retards apportés pour la con¬
clusion de l'armistice sur la Russie ; mais
on voit clairement qu'elle est la véritable
coupable.

» La France essaie de faire durer la guer¬
re et d'empêcher la Pologne de se réconci¬
lier avec la Russie. Les travailleurs doivent
mettre un terme à cette politique honteuse
du gouvernement français. »

Un changement d'opinion britannique
Londres, 13 août. — Le gouvernement bri¬

tannique, qui avait recommandé à la Polo¬
gne d'accepter dans leur ensemble les condi¬
tions d'armistice des Soviets, aurait, après
avis de certains experts, décidé de déclarer
inacceptable la clause réclamant pour les
bolcheviks la libre disposition de la sec^
tion polonaise Volkovisk - Graïevo de la 11

tout le front de Varsovie pour une eontre-
abh

aux croix de bois.
un pauvre cimetière

Le président du conseil et sa suite ont
tsité Péronne, puis les restes de Maurepas,

Combles, Sailly-SaUlisel. A toute vitesse, les
automobiles ont gagné Arras, où M. Mille¬
rand était averti qu'un courrier devait lui
apporter d'importants documents diplomati¬
ques. Après en avoir pris connaissance, le
président dîna à la préfecture, puis il a
•passé la nuit, dans son train spécial.

Combats victorieux au Maroc

SUR LA ROUTE, QUELQUES MINUTES AVANT LE DEPART
0)1 ou» (';,.• •• r

REVUE DE LA PRESSE

gne de chemin de fer allant de Moscou
à Kœnigsberg. Il considère, en effet, que si
cette voie était placée sous le contrôle bol-
cheviste, une entente entre Moscou et lier-
lin la convertirait aisément en une ligne
stratégique russo-allemande qui pourrait
éventuellement empêcher toute relation en¬
tre les nations alliées et la Pologne.
Cette restriction du gouvernement britan¬

nique témoigne de sa préoccupation un peu
tardive de réserver Favenir en ce qui con¬
cerne une aide pxvssible des alliés à la Po¬
logne.
Une contre-offensive polonaise pour dégager

Varsovie

Varsovie, 12 août (retardée). — Les Po¬
lonais se reforment et se concentrent sur

des- experts militaires est que le moment
précis est venu de faire un effort pour re¬
pousser les soviets. La confiance des chefs
miltaires polonais grandit tous les jours,
parce qu'ils arrivent à fortifier la défense
et à augmenter leurs forces au nord et au
nord-ouest de la ville, et que, d'autre part.,
ils continuent à se maintenir sur la ligne
entière.

L'escadre anglaise dans les. eaux finlandaises

Helsingfois, 12 août. — L'arrivée (l'une es¬
cadre anglaise dans les eaux finlandaises a
semé la panique à Petrograd. Sinoview a fait
afficher une proclamation qui commence par
ces mots ;

« Un nouveau danger menace Petrograd, »
et où il est dit ; « Les impérialistes de l'En¬
tente poussent ia Finlande à attaquer la Rus¬
sie et se proposent d'appuyer cette attaque
avec ia flotte anglaise. On verra si l'Angle¬
terre osera mettre

. à exécution ces menaces
et si la Finlande réactionhaire se risquera à
nous attaquer. Attendons de voir si la flotte
ouvre les hostilités contre Petrograd. Si elle
le fait, les hommes et les marins seront mo¬
bilisés pour la défense de la ville. »

Une décision du parti socialiste français
au 3ujet de la Pologne

Paris, 12 août. — Le comité centrai du
parti socialiste français s'est réuni le 12
août pour examiner la situation créée par
les affaires de Pologne et il a adopté une
résolution déclarant que l'indépendance de
la Pologne doit être garantie en vertu des
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes
et parce qu'elle est un facteur indispensa¬
ble de la paix de l'Europe. Autant le gou¬
vernement de la Russie serait fondé à lut¬
ter contre les ingérences étrangères dans
l'intérieur du pays, autant il assumerait
une lourde responsabilité en employant la
force militaire à l'écrasement d'une autre
nation.

Le mystère du premier télégramme
américain expliqué

New-York, 12 août. — D'une enquête faite
au sujet du télégramme envoyé par l'am¬
bassade de France de Washington au mi¬
nistère des affaires étrangères à Paris, et
qui prêtait au président Wilson une attitude
favorable aux Soviets, il résulte avec évi¬
dence que le malentendu résulte du fait
que le télégramme reproduisait en réalité
non pas une déclaration officielle améri¬
caine, mais un résumé d'un article de jour¬
nal qui fut mal transmis, son sens se trou¬
vant ainsi complètement dénaturé.

Une démarche des Etats-Unis
aux affaires étrangères

Paria 13 août. — M. H. Harrisson, char¬
gé d'anaires des Etats-Unis, s'est rendu ce
matin au ministère des affaires étraigères,
où il a eu une longue enurovue avec M.
Paléologue, secrétaire général du ministère
des affaires étrangères.

Les dissidents subissent un grave échec
Casablanca, 13 août. — Poursuivant le

dégagement de la route de Fez - Taza, la
colonne du général Aubert a livré, avant-
hier, par une chaleur torride, un violent
combat au sud de Souk-el-Arba. Les pertes
des tribus dissidentes sont considérables.

Casablanca, 13 août. — L'expédition dans
le Sud insoumis de la harka ae Glaoui, pa¬
cha de Marrakech, se développe victorieu¬
sement. Les partisans de Baali, chef des
dissidents du Sud, ont été complètement
dispersés. L'agitateur Coubat-Ama". serait
blessé. La harka a atteint Dinghir-du-Dod-
gUa. De nombreuses tribus se soumettent.
Le lieutenant aviateur de Curel a été blessé
mortellement pendant une reconnaissance
sur la région insoumise.

— «

EN ANGLETERRE

Une conspiration contre Lleyd George (?)
Londres, 13 août. — On aurait eu connais¬

sance hier au ministère de l'intérieur d'une
conspiration contre M. Lloyd George. Des
mesures spéciales auraient été prises pour
protéger le premier ministre La visite de
M. Lloyd George sur le Continent serait
vraisemblablement aiiandcmnée.

Le roi diffère son voyage en Ecosse

Londres, 12 août. — La « Pall Mail Ga¬
zette » dit que le roi a ajourné sa visite en
Ecosse en raison de la situation politique.

Les mineurs anglais feront-ils grève ?
Londres, 12 août. — La Conférence na¬

tionale des mineurs de Grande-Bretagne a
décidé d'ouvrir un référendum des mineurs
sur la question de la grève pour oKenir
une augmentation générale de salaire, à la
suite du refus du gouvernement d'annuler
l'augmentaton récente du prix du charbon
pour l'usage domestique.

Mgr Masmïx veut aller en Irlande

Londres, 13 août. — M.gr Mannix a réitéré
jeudi ses intentions de visiter l'Irlande
avant de quitter e Royaume-Uni, malgré
l'interdiction du gouvernement. La police
surveille étroitement ses mouvements à
Londres.

La France, l'Angleterre et les Soviets

EN SUISSE

U» appel du bureau de défense du droit
des peuples

en faveur de la Pologne
Genèv.e, 13 août. — Le bureau internatio¬

nal pour la défense du droit des peuples à
Genève vient de transmettre au Conseil su¬
prême un appel signé en Suisse par de nom¬
breux Suisses et étrangers, et demandant la
sauvegarde de la liberté du droit et des in¬
térêts du peuple polonais.

L'Echo de Paris :

« La vraie, la profonde différence entre la
politique anglaise et la française consiste en
ceci que la France considère les bolcheviks
comme un pouvoir malfaisant et dissolvant que
n'arrêteront aucune frontière, aucun traité,
aucun engagement; tandis que l'Angleterre
les voit comme une force révolutionnaire en
train de s'assagir et qu'il faut canaliser. Pour¬
quoi s'émouvoir de ces divergences? Elles vont
être tranchées d'ici à huit jours par le glaive
de fait, c'est-à-dire par les actes des bolche¬
viks. Toute illusion anglaise, tout malentenSu
futur seront dissipés, et l'Angleterre nous
saura gré d'avoir éloigné l'irréparable par un
acte réfléchi accompli au moment voulu. »

La Victoire (Gustave Hervé) ;
« Il est certain que depuis quelque temps M.

Lloyd George est en train de nous embarquer
dans une politique contre laqtuelle se révolte
toute l'opinion publique française, si l'on ex¬
cepte nos milieux bolcheviks et bolchevisants,
et contre laquelle elle ne pardonnerait pas à son
gouvernement de ne pas se cabrer. Or, la vé¬
ritable déclaration du gouvernement améri¬
cain vient de paraître. C'est bien un coup de
massue, en effet, mais pour la bande Lenine et
Trotsky, pdur «la philosophie sociale qui dé¬
grade le peuple russe », et pour « la tyrannie
qui l'oppresse ».

» M. Lloyd George s'offusque de ia reconnais¬
sance de Wrangel par la République française.
Que va-t-il penser de .cette condamnation au¬
trement sévère de sa politique par le chef de
la République américaine ? »

L'Homme Libre :
« Si, comme nous le craignons, une offen¬

sive assez puissante de la part des forces rou¬
ges submerge prochainement les nouveaux
Etats de l'Asie Mineure, oe n'est pas à la
France qu'elle nuira le plus parce que nous
n'avons, nous, auoun intérêt en Perse et parce
que nous ne serons appelés que par amitié à
défendre la route des Indes.

» Lorsque ces événements prévus, annoncés,
auxquels un commencement d'exécution as¬
sure déjà le caractère d'une grave menace se
seront accomplis, on pourra se demander à
Londres en quoi les ménagements de l'Angle¬
terre à l'égard des Soviets et l'abandon de la
Pologne auront pu être utiles. »

Venizelos

Du grand Crétois, qui est un ami de la
France et que deux fanatiques ont failli tuer,
M. Edouard Helsey écrit (le Journal) :

« Peu d'hommes ont été aussi haïs que lui
si peu d'hommes furent autant aimés. Il eut
toujours le don de provoquer autour de lui des
sentiments extrêmes. Par une étrange desti¬
née, ce cerveau si mesuré, ce cœur si délicat,
cet esprit aux nuances si fines, fut toujours
enveloppé d'une ambiance de fanatisme et
personne n'a su l'aimer ni I© haïr à demi. J'ai
vu des Grecs, des fidèles de Constantin, d'ail¬
leurs courtois et diserts sur tout autre chose,
perdre toute raison et littéralement écumer au
seul nom de Venizelos. D'autres, au contraire,
se fussent fait hacher sur un regard de lui. Il
eut bien souvent à contenir les ardeurs de ses

partisans. Combien j'en ai connu qui rêvaient
d'abattre, au prix de leur vie, le tyranmeme
d'Athènes, ou d'entraîner toute la Grèce par'
un coup de force. Pour calmer ce sombre en¬
thousiasme, il fallait l'extraordinaire empire
qu'a toujours possédé siur les hommes l'anta¬
goniste de Constantin.
»La grande arme de Venizelos, c'est le' char¬

me. Je ne crois pas qu'on puisse l'approcher
sans se laisser séduire. Sa voix haute, douce et
chantante suffirait à persuader si sa subtile et."
précise dialectique n'imposait pas ses conclu- .

sions à l'esprit de son auditeur. Ses mains lon¬
gues, souples et vives comme celles d'un mon—
signor aident à la démonstration, tant leurs
gestes sont expressifs. On croirait que ses '
doigts pétrissent de la logique.
»I1 est bien vrai pourtant que certains Grecs

envoûtés par le mari de la reine Sopbie, feki-
maréohal prussien et beau-frère du kaiser, ont
résisté à cette force attractive. Il a fallu, en
effet, un incroyable degré de fanatisme à des
officiers grecs pour qu'ils puissent tenter de
tuer celui qui en moins de huit, ans a quadru¬
plé par son génie le territoire de la Grèce et
libéré des millions d'Hellè-"-

Le générai Weyganà
C'était pendant l'hiver de 1916, au quartier

général de Foch, qui commandait le groupe
d'armées de la Somme, le lieutenant-colonel
Rousset, qui était venu rendre visite à son ami'
le futur maréchal, raconte (le Gaulois) :
«Le déjeuner, très simple, eut lieu dans le

grand salon d'une villa abandonnée, où l'étnt-
major général avait établi ses pénates. Ii réu¬
nit patriarcalement, sous la présidence du
grand chef, tous ies officiers, à la tête (lesquels
se présentait un jeune colonel que je ne con¬
naissais pas alors, et qui me frappa tout de
suite par ia grande aisance de son allure et le
canne de son attitude, reflet de celui que de
longue date je connaissais au général. Il était
de taille moyenne, mince et nerveux. Des traits
fins, que barrait une moustache courte; des
yeux perçants, qui par instants semblaient je¬
ter de la flamme. Une parole à la fois mesurée
et pleine d'à-propos. Tout cela indiquait quel¬
qu'un sortant de l'ordinaire et.jou ssent d une
autorité méritée.

» En sortant, je demandai qui il élan. « Eit I
» parbleu ! me dit le général Foch, c'est Wey-
» gand, mon chef cl'état-major. Une tête et une
» âme, c'est tout dire. On peut se reposer sur
" lui, et c'est ce que je fais. »

» En effet, il n'y eut jamais d'association plus
intime que celle-là, ni de collaboration plus
étroite entre deux hommes de guerre attelés à
une même tâche. »

Dilemme

Du Cri de Paris :

« Sur la plage seloct du golfe de Gascogne,
il est une paroisse dont le curé, très estime,
est aussi réputé pour ses spirituelles boutades.
Récemment, il voit parmi les fidèles auxquels
il donne la communion une jeune: femir.^ age¬
nouillée à la sainte table dans un.«i||umL'' ex¬
centrique; coiffée d'un béret d'honû|5p,'.«Ue' pbr-
te un corsage outrageusement ouvujj, ïffcamia-
lisé, le curé lui refuse l'hostie sacrée-un disant ;
« Si vous êtes un homme,' découvrez-vou^. Si
«vous êtes une femme, couvrez-vous I»

la
de M Stappleton
par CYH1L-BESGEH

CHAPITRE IX

A Shepperton
(Suite)

/» Trouvez-vous demain, au lever du
Jour à l'embarcadère de Bradtield, ajouta-
î-ii- vous prendrez le départ sur l'aéronef
'107.

» Et 'il disparut avec son cyclomobile dans
«a nuage de poussière.

» Le lendemain donc, nous étions, Ruysder
(et moi, au rendez-vous assigné, perdus en
plein ciel, avec toute une cohue grouillante
d'émigrants, quand nous vîmes s'avancer
une immepse nef aérienne très démodée sa
machine faisait un bruit de vieille ferrai lie ;
sur sa proue s'étalait un soleil aux ors ter¬
nis; mais ses voiles rapiécées se gonflaient
encore fort majestueusement dans la brise.

» Ce voyage fut une des choses les plus
pénibles qu il m'ait été donné d'endurer.
Nous étions entassés au nombre d'une cm-
«lantaine dans la partie basse dp la nocelle-

La défense de bouger était absolue, car la
cargaison humaine servait à l'arrimage. Dès
le départ, Ruysder devint la proie d'un de
ces accès de misanthropie auxquels son ca¬
ractère était si facilement enclin II ne cessa
cle me fuir, se tenant obstinément blotti à
l'extrémité du fuselage derrière une pile de
bidons d'huile.

» Or les passagers devaient à toux de rôle
aider 'à la manœuvre, qui consistait à serrer
et à larguer les voiles partout où il n'y avait
pas de commande automatKpUie. Ce travail
présentait un véritable danger; car nous vo¬
guions à une altitude suffisante pour vous
communiquer un bon petit vertige. Lorsque
le rôle désigna Ruysder, je vis ce dernier
sortir de sa cachette, pâle et tremblant. Et
je fus pris pour lui u'une telle pitié que je
grimpai à sa place dans la voilure.

» Enfin, la vigie annonça Héliopolis Nous
vîmes alors surgir au sein du désert la cité

1 flamboyante. Tu peux me croire, Jimmy,! tant dé lueurs y miroitaient que le regard
| en était aveuglé. Figure-toi une immense
j machine dressée vers le ciel... quelque ebo-1 se comme un titanesque mouvement d'hor-
j logerie, avec ses ressorts, ses bielles, ses
j balanciers et ses roues... et, au centre detout cela, un entonnoir aux parois éblouis¬
santes, où la chaleur solaire s'engouffre, se
multiplie et se transforme en urne force
capable d'arrêter la terre dans sa marche.

» Le travail n'avait rien de pénible-, mais
on souffrait de la chaleur, qui était torride.
On ne goûtait un peu de fraîcheur que le
soir, lorsqu'on vidait la ruche embrasée et
qu'on regagnait, les uns et les autres, les
cases lointaines qui entouraient la colos¬
sale machine. On s'adonnait là à toutes
sortes de ' ' " ' "
I » "

débuts dans le fi;igUting.
électriqi
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rtes de jeux, et principalement à la boxe.
• G'èst de. cette éjjoque, que datent mes

Sous la clarté bla- ,
farde des globes électriques, nous engagions
entre amateurs de terribles combats à i

poings nus. Je fus tout de suite en vedette.
Nul adversaire ne me résistait. Il est vrai
que Ruysder me servait chaque fois de :
soigneur, ce dont il s'acquittait remarqua- ■
blement en raison de ses connaissances j
spéciales. Et bientôt ma réputation devint
telle que je reçus des offres pour combattre 1
à Bizarte.

» Le lendemain donc, je quittai la ville
du soleil en compagnie de Ruysder, gue je
n'avais pas voulu abandonner. Une fois à
Bizerte, je m'entraînai avec un acharne¬
ment inouï. Puis le grand jour arriva. Les

Êremiers rounds furent à mon avantage. Ai septième reprise, Ruysder, qui jusqu'à
ce moment m'avait conseillé la prudence,
m'incita à précipiter mes attaques et me
fit absorber un cordial de sa composition,
dont j'avais toujours retiré le plus grand
bénéfice.

» Mais voilà qu'au coup de gong je sentis
une pesanteur inexplicable s'installer dans
mes membres; je fis appel à toute mon
énergie Une torpeur toujours plus grande
m'envahissait. Je distinguais cependant
mon adversaire, qu'un coup modeste aurait
nu abattre. J'étais sans force devant lui.
Il me porta un crochet à la mâchoire, puis
un autre à la tempe, et je m'écroulai
Quand je r<*pris mes sens, la salle s était
^Tétais soigné par deux aides appartenant
an, service de l'établissement. Mais Ruysder
avait disparu. Je compris alors sa trahi-sorlu Le misérable s'était laissé acheter par
mon adversaire, et avait mélangé à son
cordial oe qu'il fallait pour provoquer le
fatal enivrement.

» Depuis, j'ai toujours trouvé cet homme
sur mon chemin. Je le revis pour la pre¬
mière fois à l'occasion de ma rencontre
avec Kour Ogo, le Requin; c'est lui qui le
soignait. Cela devait encore me porter
malheur. Au troisième round, je me croi¬
sai les jambes et tombai si malheureuse¬
ment que je me déboîtai le genou. Plus
tard, dans ces terribles fights que je sou¬
tins avec l'Hippopotame et le Bélier, j'eus
encore devant les yeux, avant de succom¬
ber, la vision de cette face maudite. Puis,
un beau jour, il s'embarqua dans l'obus
wultérien, à destination d'Ottawa.

» An cours cle cette absence, se déroula
la plus glorieuse partie de ma carrière.
Ruysder pendant ce temps, était devenu
le premier manager de la tribu canadienne
des Polycafres. C'est lui, là-bas, qui a for-
rn> le Mammouth. Quand il revint à Lon¬
dres lés Trusters lui confièrent la hante
direction de la Ménagerie. ....

» Quant à moi, je m'étais retiré du nng
après le combat que je soutins à mon hon¬
neur contre le mulâtre Hudson, et je m a-
donnai à l'entraînement... des autres... Mais
bientôt à cause de cette impossibilité de
faire figure honorable devant les Polyca¬
fres de l'actuelle génération dressée par

r, _v 4rj rune lû TA O ri t. i Qg

VldbCl iXMJJSjUAt, vow- ^ „ .V, X

nante nouvelle de la mort du Gorille et que
se décida l'entrée de JVm Stappleton dans
le cercle enchanté.
— Et vous comptez sur lui pour voas ven¬

ger, dit Jim en riant.
-— Oui répondit Tom Eyck, c est sur toi

que je compte pour anéantir la veine inso¬
lente de Ruysder. Il faut que ta» sois le (bâ¬
timent do cet boaameJ

Telle était la vie de Jim Stappleton. Sa
retraite s'égayait en outre de la venue de
quelques amis, mais rien n'avait pour lui
autant de prix que la visite que. Jenny était
admise à lui faire chaque soir. Dès que l'en¬
traînement avait pris fin, il descendait sur
les terrasses bordant la Tamise, et là il
épiait dans l'ombre rose du crépuscule l'ap¬
parition du canot ôleetrique qui amenait à
Shepperton sa chère compâgne.
Pour échapper à la fraîcheur de la nuit

tombante, tous deux se réfugiaient dans
les serres que décorait une abondante flore
tropicale aux capricieuses architectures. Ils
s'asseyaient sous quelque palmier géant, au
bord d'un bassin lumineux empli d'eau de
mer, où s'ébattait toute une armée de dau¬
phins qui soulevaient des gerbes liquides
dans leur nage brutale. Des oiseaux de para¬
dis apprivoisés, dont les becs et les serres
étaient incrustés de pierreries, volaient autour
d'eux avec un bruit ténu de rouet. Les uns
se posaient sur les tiges en éventail des
hauts chamcerops, tandis que d'autres, em¬
portés par leur caractère belliqueux, ve¬
naient se battre à leurs pieds, usant à
grands coups de bec leurs petites colères.
Jenny avait maintenant une existence toute

nouvelle. Elle n'habitait plus l'humble
chambre de Bronipton. Les Trusters l'a¬
vaient installée à Sunbury, dans ur ravis¬
sant cottage que par une délicate attention
ils avaient choisi sur les bords de la Tamise.

— Je me figure, murmura-belle un 90ir,
qu'ainsi je suis plus rapprochée de 'toi. Je
reste souvent des heures à voir couler l'eau,
et je cherche si elle n'a pas gardé de son
passage à Shepperton quelques reflets des
lieux où ta respires.'

— Te voilà riche à présent, lui dit Jim à ,

son tour, et promue au rang de grande bour¬
geoise.

— Riche et inquiète à la fois, répondit-elle.
Jim s'efforça de la rassurer, et, lorsqu'il y

eut presque réussi, il lui demanda des nou¬
velles de leurs amis.

— Lily est toujours pour moi comme une
petite sœur, dit Jenny. Ne s'est-elle pas mise
en tête, afin que je ne sois pas tentée d'en¬
vier son sort, d'éloigner d'elle le plus possi¬
ble son cher William Son père, le très digne
Augustus Hammerscoti. met la dernière
main à un ouvrage sur .. sur je ne sais plus
quelle invention, et je prévois, hélas ! qu'il
faudra bientôt en écouter religieusement la
lecture.
— Et miss Simpson ?
— Elle brode en soupirant un gilet qui

t'est destiné, un gilet amarante semé de pe¬
tite bouquets... Elle ose dire maintenant, que
tu es le regret de sa vie. Quant au vénéra¬
ble Stephen Arrow, il va donner un banquet
à l'occasion de sa cent quatre-vingt-dixième
année. On allumera autour du traditionnel
gâteau un cierge de plus, et Ton célébrerale-, vertus de la patholysine devant le corps
réuni des macrobites dr la cité et sous la
présidence d'Arcliibnld Huinphreys, le doyen
à tous.
— Dont on fêtera l'année prochaine le bi¬

centenaire, interrompit Jim. Pauvre Jenny i
que tes vingt ans sont donc à plaindre !

— Heureusement, reprit-elle, que souvent je
m'évade avec ma chère Lily; notjj courons
toutes deux les voies de Londres. "
—Et que dit le peuple?... que pense-t-il de

moi? demanda Jim avec vivacité.
Elle le fixa, un peu étonnée de cette ques¬

tion. et ses yeux se fermèrent, comme cour lui

dérober in subite tristesse de son âme. Puis,
faisant effort : .

— Le peuple a confiance en toi, répondit-
elle. Il y a quelques jours, on a dû monter
dans les quartiers misérables de Poplar Fns{
et d'Old Ford (le nouveaux transparents p.nu
donner satisfaction à la foule avide d" n, ni¬
velles... Dehors, les gens se retournent xui
mon passage en murmurant : Voici la h mine
de Jim Stappleton Et j'en Suis très heureuse
et très fiôre.
Mais c est avec une envie de pleurer uu'oile

prononça cette dernière phrase.
D autres fois, quand la soirée «e r.ioiiîrtirt

assez tiède, ils restaient sur les terrasses Do
Shepperton à Richmond, les rives de ia Tu-
mise étaient enrichies de majestueuses vidasreflétant dans les eaux la féerie de leurs illu¬
minations. Des jonques élégantes effleura lent
en passant le feuillage des saules, dent lesgrands panaches s'éploraient au lil de Tonde,
et de leurs ponts s'échappaient des soupia».dé
*®25a?s ou A06 rires joyeux. Plus au large,défilaient des yachts chargés d'une nombreuse
compagnie soupant et se divertissant nu son
des musiques.
Or, un soir, Jim et Jenny regardaient voguertoute cette folie animée, lorsque s'avança surle fleuve une embarcation magnifiquement (lç-corée et qui affectait la forme d'une trirème

antique, avec ses voiles de soie et de pourpre
et sa proue figurant un cygne immense. A
l'arrière, sur un lit d'hyacinthe, une femme
était allongée, immobile et seule,
Jenny eut alors dans l'ombre un cri d'oiseau

blessé et se serra plus étroitement contre son
compagnon, comme si elle cherchait à se pré¬
server de quelque imaginaire danger.
La femme qui venait de passer devant euxqui

était Taïa l'Esrvntifinne. (A suivrai



Les secrets de la guerre
»

UNE LETTRE DE M. BRIAND A M. RIBOT
Pai'is, 13 août. — Au sujet des intentions

«fi paix que manifestait l'Allemagne en
et dont M. Briand fut mis au courant

wans les conditions que nous avons indi-
A11 • hier. Ie « Matin » précise commentM. Briand saisit le ministère Painlevé. A
ta suite d'un entretien qui eut lieu au Pa-
fcus-Bourbon entre M. Painievé, président
du conseil; M. Ribot, ministre des aiiaires
étrangères, et M. Briand, ce dernier rédi¬
gea une lettre qui fut lue un jour à la
Chambre en comité secret, et que voici ;

*« Paris, 20 septembre 1917.
» M. Ribot, ministre des affaires

étrangères, Paris.
» Mon cher Président,

» A la fin de l'entretien que nous avons
jeu à la Chambre, M. le Président du conseil,
vous et moi, il a été convenu que je vous
remettrais une note pour servir de base à
>une consultation confidentielle de nos alliés
sur la suite qu'il peut convenir de donner
à une proposition que, dès la constitution
du cabinet actuel, j'ai cru de mon devoir,
comme ancien président du conseil et com¬
me français, de porter à votre connaissance.
J;.»La conversation que l'on sollicite aurait
Jïau sous le bénéfice des réserves suivan¬
tes, préalablement acceptées :

» 1. H ne peut être question de rompre
la solidarité entre la France et ses alliés;
la caqsè" fie la France, quoi qu'on soit dispo¬
sé à 'îm.'jkmcéder, ne saurait être disjointe
de, cetle; Ce ses alliés. Le pacte de septem-
ibire..l91'4i i^ste intangible.
"tL Quelle que soit l'issue de la conversa-

tîodïproposée, une négociation officielle de
ï>ajx ne pourrait s'engager avant l'évacua¬
tion des territoires alliés occupés par les
armées ennemies.

» 3. Au point de vue irançais, la seule
base de paix admissible est la restitution
intégrale de l'Alsace-Lorraine.

» 4. La restitution des objets enlevés est
îttne condition a sine qua non » de paix, ain¬
si que la réparation des dommages, sous la
Tésorve d'une formule à trouver qui exclue
«toute idée de pénalité.

» 5. La question des garanties, admise en
,principe, reste, en ce qui concerne leur ea-
xaetère et leur étendue, à débattre.

» D'autre part :
» 6. On exclut toute possibilité de mettre

ien question la rive gauche du Rhin.
» 7. On ne pourrait admettre qu'une paix

complète, aussi bien dans i ordre économi¬
que que dans l'ordre politique. Le peuple
allemand • ne peut accepter aucune entrave
A ses facultés de travail et d'expansion éco¬
nomique.

» En résumé, des diverses explications qui
m'ont été données, j'ai déduit que la sug¬
gestion qui est faite a été inspirée par les
^considérations suivantes :

» Les dirigeants allemands ont un vif dé-
£àr de paix; or, ils ne voient pas de solu¬
tion possible par un contact direct des gou¬
vernements. Leurs armées occupent la Bel¬
gique et une partie de notre territoire. Ils
/comprennent que, même un commencement
.de négociation officielle • est inacceptable
pour nous, puisqu'il pourrait avoir pour
conséquence de faire tomber les arm.es des
mains de nos soldats.

» D autre part, les dirigeants allemandsont à compter avec l'opinion publiqùe deleur pays, spécialement avec les tendances
excessives des pangermanistes. Ils ne peu¬
vent taire connaître publiquement des buts
de guerre basés sur ces concessions plus
ou moins étendues, sans être certains à l'a¬
vance que ces concessions ont chance d être
acceptées au moins en principe et de ser¬
vir de base à une négociation ultérieure
susceptible d'aboutir à la paix Ils sont
d'avis que celle-ci doit être préparée, amé¬
nagée préalablement par des conversations
officieuses.

» Si l'on s'est adressé à moi, c'est que je
suis hors du gouvernement, et que, ayant
été président du conseil, ayant en cette
qualité transmis la réponse aux proposi¬tions de paix de l'Allemagne au nom de
tous les alliés, on suppose que ceux-ci ne
peuvent pas manquer de confiance en moi.

" Voilà, mon cher Président, résumées
aussi fidèlement que je l'ai pu faire, les
explications qui peuvent servir de base à
votre consultation Je ne pouvais pas vous
laisser ignorer ces suggestions; mais si je
les ai portées à votre connaissance, c'est
uniquement pour le repos de ma conscien¬
ce. Il est bien entendu que si une suite
quelconque était donnée à ia proposition
qui m'a été transmise, le gouvernement
français n'en aurait rien su. Je prends sur
moi tout le risque, trop heureux s'il m'est
possible de servir les intérêts de mon pays
et de ses alliés, et de contribuer à avancer
même d'un jour le dénouement du terrible
drame que nous vivons depuis pl-us de trois
ans.

» Je vous prie d'agréer, mon cher Prési¬
dent, l'assurance de mon entier dévoue¬
ment.

» Aristide BiïIANh.

» P. - S. — Je dois ajouter que la personne
qni m'indiquerait les concessions que l'Al¬
lemagne peut faire en vue de la paix serait
pleinement qualifiée pour parler, et en iour-
nirait préalablement la preuve certaine. »

Cette lettre, ajoute le «Matin», ne fut ja¬
mais transmise à nos alliés.
Le 22 septembre, si nous ne nous trom¬

pons, M. Ribot adressa aux ministres des

£SUSVitt^ &
L'ARRIVES A BORDEAUX

L'arrivé© de nos deux épreuves aura Heu rHTriR.nahf> 15
août dans l'après-midi au cours de la réunion exception¬
nelle qni sera organisée au Vélodrome du Sfcadium et
qui comprend un programme absolument remarquable
tant au point de vue cycliste qu'en course à pied.Les concurrents de nos critériums auront à effectuer
deux tours de ptete qui constitueront l'arrivée efîeotfrve

la course.

LA REUNION OU VELODROME DU STADIUM
Four attendre l'arrivée effective des concurrents de

nos critérium:- qui auron' à y accomplir deux tours de
piste, la directior du Stadiun > mie sur pied un pro¬
gramme exceptionnel qui comporte une course de pri-

; mes, une course de tandems, une américaine sur 25 ki¬
lomètres avec lea meilleure pédales .locales et deux
épreuves de cours .. pied avec le concours des coureurs
professionnels de l'Union Athlétique bordelaise.
En plus, figure égalemcn une grande poule de vites¬

se en six manche' d. deu.. qui apposera l'un à l'autre
lee exeelleatT sprinter* : Lanusse, Beîlivier, Rorbbach et
Lamaison.
Pour cette réunion vraiment sensationnelle, des bil¬

lets d'avance, sans frai- seront mis en vente jusqu'à
dimanche 11 heures, au oafé dr Commerce.

DE NOUVELLES PRIMES
M3I. Dojéac, Abadie, Alex Tournis et Remanié, de

l'U. V. P., à Bordeaux, nous ont adressé ia somme de
60 fr. à répartir entre les aiglons licenciés de l'U. V. F-
de la Gironde, comme suit : une prime de 10 francs à
chacun des trois premiers de la première étape, une pri¬
me de 10 francs à chacun des trois premier* de la
deuxième étape.
Maison Millocheau (pneumaJâques), 92, rue Porie-Di-

jeaux. 10 francs an dernier des aiglons bordelais arri¬
vant à Bordeaux.

LES VOITURES OFFICIELLES

Parmi les voitures officielles, nous devons citer par¬
ticulièrement la robuste Roland-Pillain (agent à Bor¬
deaux : M. Taurillon, 251, rue Judaïque), conduite re¬
marquablement par notre ami M Sire, Fun des rois
du volant, qui fera toute la randonnée.
Bt la voiture électrique « Milbum », puis la voiture

américaine « Alsace », que la Compagnie Industrielle
franco-américaine, 187, boulevard du Président-Wllson,
avait mis gracieusement à notre disposition.
Nous les en remercions bien sincèrement, ainsi que

la Compagnie Industrielle des bois de construction, 60.
avenue de Boutant, qui avait bien voulu assurer avec
son camion a Liberty » le transport de la musique etde la batterie des pupilles de la colonie Saint-Louis.

ajE GRAND-PRIX ROUTIER DO S. A. BORDELAIS
Le S. A. Bordelais, plusieurs fois champion de Fran¬

ce de cyclisme, a décidé de faire revivre la course Bor¬
deaux-La Réole et retour (120 kilomètres).
Cette épreuve, ouverte à tous les licenciés affiliés à

une Société nvéfiste, sera organisée le 22 août et cons¬
tituera le Grand-Prix routier du S. A. B. Elle sera do¬
tée de nombreux prix.

Courses à Deauville
Résultats du jeudi 12 août

PRIX DE TOURGEVILLE (à réclamer), 4,000 francs,
L060 mètres.
1. Angicèie (Jeunings) G. 131 50 80 *

à M. James Hennessy P. 41 50 27 50
2. La-Rochère (Laaioure). à M. Porte... P- 45 » 29 »
3 A-Priori (Bellhoase), a M. Levylier. P. 30 50 20 »
Non placés : Juste-So (M. Allemand), Croisilles (Shar-

pe), Omégal 'F. O'Neill), Desmira (Lancaster), La-Fer-
randière (Mac Gee), La-Danseuse (Hobbs). — Une eneo-
Iure, une longueur et demie. — Àngioèle (L'Oiseau-Lyre
et Joie-do-Vivre) est entraînée par Batchelor.
PRIX DU QTJESNAY, 10,000 francs. 2,000 mètres.
1. TITANÎTE (FrùhinshoLz) G. 71 » 32 »

au baron M. de Rothschild F- 16 50 T 50
2. BERMUDA (Jennings),

à M. James Hennessy , P. 12 50 6 60
3. La - Brume (Sharpe),

au baron Baeyens P. 13 » 6 50
4. Gaspilleur (M Allemand) —"*~Non placés : Fatal-

Beauty (Bellhouse), Lagune (Ch. Childs), Fianeée-de-
Lammermoo- (Mac Gee), M&ngalia (Garner), 8ol1érino-JIÏ
(Miiton Henry). — Une courte tête, deux longueurs,trois longueurs. — Tltanfte (Sardanapaîe et Salnt-Astra)
est entraîné" par M, d'Okhuysen
PRIX DE CHEFFREVELLE (à réclamer), 4,000 francs,

1,000 mètres.
1. DORMITOB (Lepiote) G. 337 » 45 50

à M. Renrj R«r _ -, ............ P. 38 50 15 50
2. Avarwy (Sharpe), a M. Deutsoh... P. 15 » 10 50
3. Eskua/az (Garner),

à M. Van Dyk Ann P. 56 » 18 50
Non placés : Acathan (F. O'Neill), Khafra (M. Aile-

Chine, MO te. ; Reine et Cie, 500 te. ■ Mil Fer-nanti Miray, 3® te. ; Sciama 300 fr • Georges
3eo fr.; cie àes agents de eh'ange^MO

Pai-ls 5i?^v If5, f.omm&saires - priseurs de
te • i Hutohinson, 250

»
» Aigle Ct îbOlçil Vie 250 • M Go-rin

§3 fr"'; M0.QpSbénbtaTatfr^Ci,?. .^fîe^
d'entreprises. 200 fr.; Cfe dbliîk, eV sSpjl Tn-cen-dle, 200 îr. ; Banque Nationale dp pr^Hît800 h'.; vvormt ot Ci/, 200 te.? sS^été des^o2T£5S* Moulins

Cercle Haussmann, «12 l'r.( 50• ,|8fri; les Armateurs français, îôo fr ■ donateursde prix de 100 francs (176) 17 Mo' V?6,860 fr. — Total <ie la 3e tis'te, 38,162 fr. 5o. '

mand), Hehodorell (Serré), Pique-Assiette (Lancaster),
Sllvester (Mac Gee). — Une longueur ot demie, une
tete._ — Dormîtor (Aveu et Tchernagou) est entraîné
Silvester (Mac Gee).
tête. — Dormir
par Lawrence.
PRIX GONTAUT BlItON, 20,000 francs. 2,400 mètrea.
1. Take-a-Step (G Baxfeholomew) ...... G. 23 » 10 »

à M James Hennessy P. 15 50 7 50
2. Boscobe! (Garner), à M. Macomber. P. 20 » 8 50
3. Insensible (Bellhouae) ; 4. Samouraï (E. Bouillon). —Non places: Sorjho (Ch. Childs), Sout (M. Allemandl.

— Une longueur, deux longueurs, quatre longueurs. —

PRIX DE LA OOQUENNE (handicap), 7,080 franos.
2,000 mètres.
1. SEED-EL-BARK (Sharpe), G. 21 50 9 »

à M. Roger Levylier P. 14 » 7 »
2. ALMORA (Garner). à M. Eknayan. P. 25 50 15 50
3. Haliotie (F O'Neill). — Non placés : Simarra (Bel¬

lhoase), Saint-Ymas (Jezmings), Fantôme-d'Orient (M.
Allemand). — Une longueur, deux longueurs. — Sed-el-
Bcuk (Prestige et Peloria) est entraîné par
Pantall.

licheî

vertores au sujet de la paix, et avait attri¬
bué de l'importance aux propos qui lui
avaient été tenus. Mais M. Ribot ajoutait
aussitôt qu'il avait indiqué à M. Briand le
péril de cette procédure irrégulière, con¬
duite en dehors des gouvernements alliés.
Quelques lignes, auxquelles les ministres
anglais et italien répondirent par une brève
approbation, et la négociation fut enterrée.
M. Briand se trompait-il sur l'état d'esprit

de l'Allemagne, en cette fin d'été de 1917 î
Pour permettre à nos lecteurs d'élucider

la question, ajoute le « Matin », nous met¬
trons demain sous leurs yeux un document
qui leur apparaîtra sans doute comme le
plus imprévu, le plus sensationnel de ceux j
que nous avons publiés.

LA VIE SPORTIVE
-V\AAA-

Le Critérium les « As » et les « Aiglons
La formidable randonnée est commencée

LS8 OLY1WPfQifi36 mms
CYCLISME

Anvers, 12 août. -- Aujourd'hui a eu lieu la course
cycliste sur route de 158 kilométrée. Le départ a été
donné ce matin de 4 en i minutes à 46 coureurs. Clas¬
sement provisoire : 1. Stenquist (Suédois), 4 h. 40 m.
1 s.; 2. Kaltenbrun (Sud-Africain), 4 h. 41 m. 28 s.;
3. Canteloub (Français) 4 h. 44 m. 54 s. ; 4. Jaaseone
(Beige), 4 h. 45 m 20 s.; 5. Debune (Belge), 4 h. 45 m.
23 s.; 6. Detreille (Français), 4 h. 46 m. 13 s.; 7. Malm
(Suédois), 4 h. 46 m. 22 s.; 8. Sokolaer (Hollandais),
4 h. 46 m. 54 9. Gerdeno (Anglais), 4 h. 50 m. 23 s.;
10. Souchard (Français), 4 h. 51 m. 56 s.; II. Johanssen
(Danois), 4 h. 52 m. 1/6: 12. Persoons (Suédois), 4 h.
53 m. 43 s.; 13. Koolder (Américain), 4 h. 55 ra. 12 s.;
14. Gobile (Français), 4 h. 55 m. 36 s.; 15. Vercruisse
(Belge), 4 h. 55 m 41 s.: 16. Gai (Italien), 4 h. 56m. 19 s.
17e, Ludgrun (Danois), en 4 h. 58' 1": 18e, Meredith
(Anglais), en 4 h. 58' 55"; 19e, Fruck (Danois), on 5 h.
0' 18"; 20e Clausen (Danois), en 5 h. 10' 13"; 21e Belle
(Italien), en 5 h. 10' 15"; 22e, B. Ludberg (Anglais), en
5 h. 13' 19"; 23e, Wycknaans (Belge), en 5 h. 15'-19".
Classement par pays : 1er, France, en 19 h. 16' 43":

2e, Suède, en 19 h. 23' 10", 3e. Belgique, en M h. 28* 44":
4e, Danemark, en 19 h. 52* 35 '.

GYMNASTIQUE
Paris, 12 août. — A la suite d'une sélection opérée

parmi les meilleurs gymnastes de la France et de l'Al¬
gérie et sanctionnée par des éliminatoires qui viennent
d'avoir lieu à l'Ecole de Joinville, les huit champions
dont les noms suivent ont été retenus pour défendre
les couleurs de la France dans les épreuves jgymniquesdes olympiques d'Anvers du 22 au 29 août prochain :
MM. Gounot (Nevers), Thurahen (Altkirch-Haut-Rhin).
Garnier (Mulhouse), Walker (Paris), Torrès (Sidi-Rel-
Abbès), Grech .Alger), Marty (Cette), Hermann (Bel-
fort), Costa (Oran).

LES DELEGUES OFFICIELS
DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS

Paris, 13 août. — Le gouvernement français sera offi¬
ciellement représenté aux olympiades d'Anvers par M.
Henri Paté, député de Paris; M. Gaston Vidau, député
de l'Allier, et le général Serrigny, de l'état-major d©
l'année.

ESCRIME
LE TOURNOI INTERNATIONAL D'OSTENDE

Ostende, 13 août. — Le prix de la Victoire par é9ui-
pes de 5 officiers a été disputé jeudi par des officiers
appartenant aux armées alliées et a été gagné par l'é¬
quipe belge sur l'équipe portugaise. L'équipe belge était
composée des capitaines Feyerick. Pupu, Anspach et
Longueville, et des lieutenants Boin et R. Geven. Ce
prix a été gagné par 15 victoires à l'équipe belge et 8
à l'équipe portugaise.

PRIX DES ROCHES-NOIRES, 8,000 fr., 1,200 mètres.,
L PHOSLA (F O'Neill), G. 11 » 6 *

à M. Rutgers Le Roy P. 10 50 5 50
2. Auris - Sun (Sharpe),

au baron Leonino P. 13 » 5*50
3. Vespertillon (Mac Gee)-; 4. Pelmanism (Garner.). —

Trois longueurs, deux longueurs. — Phusla (Maintenon
et Pope-Joan) est entraîné par Duke.

CONCOURS HIPPIQUE DE COBLENCE

Mayence. 13 août. — Voiei les principaux résultats du
concours hippique de Coblence ;

Concours (la voitures de mitrailleuses, 1,059 maHts. —
Ce prix a été gagné par la section de mitrailleuse du
8e dragons français.
Concours des chevaux de troupes (artillerie, infanterie),

750 mark s
v a été gagné par le sergent Brater, de l'ar¬

mée américaine.
Concours de dressage de chevaux d'officiers. — La Cou¬

pe a été gagnée par le capitaine Chamberlain, de l'ar¬
mée américaine, montant le cheval a Haerdall »; le 2e
prix a été gagné par le major Baron, montant le cheval
« Senglen »; le 3e prix, par le major Doak. montant le
cheval a Chiswell ».
Classement dans la course d'obstacles pour officiers.

SI chevaux inscrits, 17 pour la rance 9 pour l'Améri¬
que, 3 pour l'Angleterre, 2 pour la Belgique. 8ux 10 prix,
6 ont été gagnés par l Amérique.» 4 par la Franoe.

16 concurrents sur 31 ont franchi tous les obstacîea, 4
ont été disqualifiés.
Attelages pour canons de 37 et canons identiques. —

Le prix a été gagné par la section de 37 du 8e régimesit
d'infanterie américaine, c
Grew.

commandé© par le sergent

TAiftROMACWlE
COURSES DE TAUREAUX DE DAX

Cet événement sensationnel est attendu avec la plus
vive impatience, car on connaît le choix très hpureux
fait par le comité des fêtes en matadors et en toros.^
Les toros do Colmenar-Vïéjo. de la grande ganaderia

d'Aléas sont célèbres dans toute l'Espagne; ce sont
des animaux à la musculature très puissante, au cou¬
rage incomparable, nobles d'un bout à l'autre dans la
course. Nos 6 toros ont été soigneusement chofisis. Dax
n'eu aura pas vu d'aussi magnifiques.
Angelete vient de connaître un de ses plus beaux suc¬

cès à Barcelone 18 juillet dernier. A ses 3e et 6e
toros il a reçu l'oreille. Ses admirateurs l'ont porté en
triomphe dans l'arène.
Nacional est aussi un très grand torero. Les 15 et

16 août, à côté des plus grands matadors de l'Espagne,
il toreva à San-Sebastien à l'occasion des grandes fêtes
do cette ville.
Des Espagnols, amis de nôtre comité dacquois, nous

ont affirmé que la corrida du 29 août, donnée à Dax.
pourra rivaliser avec les plus belles d'Espagne.
Le comité des fêtes sera largement payé de ses intel¬

ligents et courageux effort* le 29 août.

Communications
GSOm»£MENTS CORPORATIFS
ouvriers et ouvrierer de ottai i>* •

oorp^ve samedi » a„0t. à M 1 SF ïLi.
UNION DBS COMMIS ET COMPTARI Es .

ssaast t erb.-Jœ*&- «•-
ssutde I Union compagnonruque a décidé d'orgkniser pourle dimanche 2i novembre prochain une grande manifes-tatlon compagnonnique avec le concours des autorités ci-viles et de la Chambre de métiers. Tous les anciensmembres ayant appartenu à la Société et les compa¬

gnons qui désireraient de plus amples renseignementssont priés de s adresser ans adreesc ci-après : GirandM, rue An.toine-Monier : Cortial 1J7, rue Mondenard;-Geivais, i4S. me Sainte-Catherine; Obbé 6, route Si
» «SSL.,^aqï.et, 11 de et chez le secrétaireF. Guiilot, 36, rue de Roquelaure.

Chronique Théâ
CASiiN'o »>i:s ^ii\<:oi\cEîs

Triomphe éclatant de l'incom©arable comique Darizia
M;... qui attire chaque soir des salles combles Son réuer-

: fcoire excentrique et hilarant déchaîne des tempêtes de
j rires et des applaudissements enthousiastes. La merveil-tease revue ; « Eh bien, dansons 1 » obtient le mxaimum
; de succès, et I on acclame les deux tableaux nouveaux
i S? é.°iB intercales. Le ballet espagnol est admira-?n'jLl8^.0ïlp, Ie' Teignoirg et Kimonos est
1 ^'n.p0<1 '5" }?ux-d<= Wr- Tramways à lar sortie. De 5 a 7, Concert-Promenade. Entrée : 1 franc.

ALCAZAB
Samedi ^ et dimanche 15 août, représentations degala avec le- Tsoin Tsoin, duettistes excentriques, et )o

: revuette d'actualité à tranformations. ]
, imitation de Chariot le célèbre comique américain.

OLYMPIA-CINtiAIA-PALA'r.K
A voiA' ~ .Saînedi' ea soirée : « Quand on aime », einé- j

roman do Pierre Decourcelle (1er épisode : Un Coup de '
r^epnone);« le Soupçon » drame; «Jamais battu» co¬médie; « Actualités mondiales », etc. Location ; Tél. 13-38.
THEATfiR GIHONDÏN (chemin de Pessac)
Samedi : « Pour le sauver ». Impéria. Intermède.

ân 2,3 aoM
GMtmo OES QUINCONCES. - A 5 h.f Coneert-Promumaée; 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! re¬
vue, avec Barras M.

.S,.h 30 : Attractions.

ÂmEyBL E^TSTi?œs
C.-F. PîiZ&HFT, 17"18' Place Pey-BerMâ' 1 — BORDEAUX —

Dsfoe électrique : «(9, rue ct'Mrnaoe .

Edouard Rous- .
IfrE. iK C siW 6 E !,« t. 8Ï S tï sie, Madeleine
et Odette Roussie, M. et Mue Raymond Laplace
et leur fils, Mme veuve Anatole Roussie, Mme
veuve Nicolas, M» Bonnin, le général Bon-
nin et leur fils, Mme veuve Armand Roussie
et ses enfants, Mme veuve Nafreclioux. M. le
docteur Maurice Nafrechouv et la famille Ili-
laire remercient bien sincèrement tout/es les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis- î
ter aux obsèques de

M. Edouard ROUSSIE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des j
témoignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.

HEiERCiSfsiEIITS ET MESSE
M O. Canon, Mme l. Devineau, M. L. Canoiles familles Daugaron, Etié et Faure remq

cient bien sincèrement toutes les per; n i
qui leur ont fait l'honneur d'assister an •.
sèques de

ÉV!mc 0. GANOW,
ainsi que celles qui leur ont fait pârvehir
inarques de sympathie dans cette''ddiilp^r' -

circonstance, et les informent qù'iihe. ■ i
sera dîte 1-e lundi le août, en l'ègi'iSe sManm-Lacausse, neuf heures (heuîe
\elle), pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

DIVORCES rap|ms, AgT de"vFrtur-
10çnSqlt. grat.) Bx, *'
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FINANCES - COMMERCE - MARINE dr-

BOURSE DE PARIS
du 12 août 1920.

BULLETIN PINANCIEB
On ne s'écarte pa^ sensiblement des cours d'hier, et

clans 1 ensemble la tendance reste bonne. Au parquet, le
^accentue son mouvement de baisse. Obligations du

Crédit National toujours recherchées par l'épargne. Ce
sont les seuls titres français dont les lots soient payés
nets d impôt. Chaque mois a lieu un tirage comportant
V.n«ot de ^ million. Les Banques sont indécises. Peud affairos en Métallurgiques. Navigations irrégulières. Riohésitant. Sucres en recul. En coulisse, on est plus faible
en De Beers, Mines d'or. Pétroles et Valeurs russes. En
Navigations, on cote L438 sur la Commerciale de France,
653 sur la Maritime Française et 620 sur le Pacifique.
Mexicaines peu actives. Coloniales soutenues.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 488 50 : 5 %

1220, 192 25* 5 %, 488 50; 4 % 1917, 102 25; 4 % 1918 libéré,
87 50; non libéré, 71 45; 3 è amortissable, 71 15; OblL 4 %
Ch. fer Etat, 53 80; Annam, Tonkin 1396, 308; Madagascar
1897 , 480, 1903-1905, 52 90; Afrique Occid.-française, 52 80;
Tunis 1892, 67; Maroc 1914 , 338; Argentine 1907, 412; 1909,
102.; 1911, 795; Brésil 1889^ 840; 1909 Pernambuco, 133;

MARCHÉ DE PARIS-LA VILL^TT^
La .Vill#a.J ta

ïé, fr,

MORT DE M. WALTER WINAN8
Londres, 12 août. — On annonce la mort subite dumillionnaire américain Walter Winans, très connu dans

le monde sportif surtout par sa remarquable habileté
au tir au revolver. H est mort dans son parc alors
qu'il conduisait un attelage de chevaux.

cfe® « Jks »

AVANT LA COURSE
Dès six heures et demie, vendredi matin, une grande

animation régnait allées de Tourny, autour du café du
Commerce, où était installé le contrôle de ville de dé-

p.rt-£iCacei
Les abords en étaient heureusement dégagés par

service d'ordre important dirigé par le lieutenant
ûaguera; aussi toutes les opérations purent se faire

Rapidement et avec succès. Et un peu après huit heu-
>»s, tous les engagés qui avaient fait plomber leurs ma¬
chines la veille ayant apposé leurs signatures sur les
ïeuilles de contrôle, l'appel fut fait, et le cortège se
haut en route pour la deuxième barrière, où avait lieu
*e départ officiel.

LE CONTROLE DE OEPART
I«e contrôle de départ, qui fonctionnait sous la direc¬

tion de M. Gibert, correspondant général de 1' a Echo
(des Sports » dans notre ville, était assuré par M. Do-
iéac, président du comité départemental ùvéfiste, assisté

comité et de plusieurs personnalités sportives, par-K isquelles MM. Abadie, Aragon, Clerc, Lièvre, Bau-
. Le; ' ~ ~ ~ ~ n idaire, Leynet, Guerry, Dones. Bonnemazou, Mulot, Tau-

Sriac, etc.
Noté également nos confrères de la Presse bordelaise :

iMM. Bidan et Bonnard, Bardet, de 1' « Auto », etc.

EN ATTENDANT LE DEPART

lia fouie, qui se fait de plus en plus dense et qui ac-
fcîame longuement les concurrents, applaudit chaleu
^eusement aussi l'excellente musique de la colonie baint-
/Louis, qui, sous la direction autorisée de son excel¬
lent chef M. Victor Guérin. exécuta plusieurs mor¬
ceaux.

LE CORTEGE OFFICIEL
A 8 h. KS, le cortège officiel, précédé de la Roland-

jPillarn, dans laquelle avait pris place le directeur defa course, notre collaborateur René Herbert, secrétaire
général de la rédaction de 1' « Echo des Sports », quit-
jtait les allées de Tourny aux applaudissements du pu¬
blic.
Elle était suivie de la superbe voiture électrique

(v Milburn », ayant à son bord M. Rosny Mareilhac,
secrétaire général de la direction; M. Paul Berthelot,
secrétaire générai de la rédaction, et M. Georges Bou-
jehon, gérant de la « Petite Gironde ».
Dans la voiture « Alsace » de la Compagnie Indus¬

trielle Franco-Américaine venaient les collaborateurs de
(la « Petite Gironde » et de F « Echo des Sports » char¬
gés de l'organisation de la course à Bordeaux.
Derrière, le cortège des concurrents aux maillots mul¬

ticolores et du plus joyeux effet, fermaient la marche
les voitures des constructeurs des marques « La Spor¬
tive et Bianchi », ayant chacune à bord un commissai-
r© de l'U. V. F., chargé de surveiller la course de bout
en bout, MM. Ferriol, de Paris, et Leynat, de Bordeaux.
Sur tout le parcours, une double haie de spectateurs

Rahia et encouragea les concurrents au passage.

LE DEPART

b fuk^ cAprès un dernier appel, le départ fufic donné à neuf
heures précises, à la deuxième barrière, par M. Rosny
Mareilhac. starter de la grande épreuve, aux trente-huit
Concurrents, qui partirent à toute allure, salués -par de
longues acclamations.
Malgré la pluie d'orage qui commençait à tomber, un

nombreux public avait tenu, en effet, à encourager ces
«aillants une dernière fois avant leur entrée en lutte»

LES PARTANTS

Les concurrents qui ont pris le départ sont :
Catégorie vitesse (dossards roses)

1. ALAVOLNE Jean, Verailles.
2. CHEVALIER Paul, Paris.
3. BARTHELEMY Honoré, Pans.
6. LUGUET Louis, Ambarès.
10» CHEVALIER François, La Montagne.
U. ASSE Robert, Vannes.
12. UNGEL Louis. La Garenne-Colombes.
13: LEDRAN Emile, Sèvres.
14. MOTTIAT Louis, Bouffioulx.
15. ANSEUW Urbain, Lootenhulle.
18. DEJONCHE Albert-, Ostende.
17. PESNIN Maurice. Asnières.
18. LE BOUBENNEC Joseph, Gennevilkers.
19 TRIPHON Maxime, Paris.
20. GHISLOTT1 Pietro, Milan.
22. STEUX Alfred Dottignies.
23. BORSETT1 Silvio. Paris.
24. PAVESE Charles, Paris.
«6. PAXION René Pams.

Touristes routiei*9 (dossards bleus)
201. GARDNER Fred, Paris.
202. S AL R. Alîortville.
203. BARON J., Blanquefort.
204 GILLES Alexandre, Paris.
205 GUITTON Eugène Torcy.
20b. PÀULOIN Firmin 'aris.
207. DESVAGES Pierre. Paris.
209. HABETfc Léon. Paris
210. ORY Henri. Paris.
811. LEONARD Edouard, Neuilly.
212. LECLERE Henri, Paris.
213. BRELLOCH Edouard. Paris.
214. TRIPPIER Paul, Paiis.
215. LIGONNIERE Alexandre, Paris.
21b POTHIEP Lucien, Vitry.
217. PAUL Ernen, Colombes.
218. DONNADIEU Alfred. Paris.
219. PATJTRAT Philippe, Parc Saint-Maur.
820. MARTY Louis Bordeaux.

LES PREMIERS KILOMETRES
A bord de la superbe a Alsace », qui file magnifique¬

ment, nous nous mettons à la poursuite des concurrents,
nui roulent à plU3 de 30 kilomètres à l'heure. Nous les
dépassons et allons les attendre à l'entrée d'Ambarès, à
if'ir "•kilomètres de Bordeaux.
A 9 h. 22, passe le groupe de tête, composé de douze

hommes et emmenés rapidement par Louis Luguet; Ala-
froine suit à 300 mètres, s'étant arrêté pour enlever son
imperméable. Barthélémy, arrêté pour arranger sa selle,
vient ensuite à 200 mètres; puis les concurrents défilent
par petits paquets, et ensuite également quelques-uns
déjà, sérieusement lâchés. Le dernier est le vétéran Des-
yages, qui s'en va tranquillement d'une bonne allure de
routier, sûr comme toujours d'arriver au bout.
Vers onze heures, le jeune Donnadieu, dix-neuf ans,

jmgagé dans la catégorie touristes routiers (Audax), est
Venu dans nos bureaux nous informer qu il avait aban-
idonné au Carbon-Blanc, son guidon étant cassé.

^•envolée des « Aiglons »
AVANT LA COURSE

Paris 13 août. — Quelques abstentions notables sont
IL signaler celles de Dbers, Cecherelli, Mosselmans, Nor-
Diand et 'José Nat parmi les professionnels. Celles de
(Eugène Bor, Alancourt chez les amateurs, ce dernier
np ressentant d'une chute faite a Angers.
Durant toute la journée de jeudi, les coureurs affluent

Il 1"« Echo des Sports » pour le plombage des vélos. CeuxSoi avaient déjà effectué le Tour de France conservè¬
rent leur même machine. L'amateur Linteau se presen-

arec le vélo de Georget qui espère-t-il. lui portera
^
Ches les professionnels français, les marques les plus

répandues sont : la Sportive;. J.-B. Louvet, Peugeot
(Griffon, Armor et Alcyon. Mais chez les Belges, a part
Kempon et Rich, qui ont leur marque personnelle, la
Si Lion des Flandres», domine. Par contre, chez les
amateurs on rencontre les marques les plus diverses,
itant pour les pneus que pour les vélos.

LE DEPART

A 5 heures précises, au bas do la côte de Saiot-Cloud,
les engagés étaient réunis; lo temps s'annonçait splen-
dide et de nombreux sportsmen étaient venus, malgré
l'heure matinale, applaudir nos futurs «As».
Voici la* liste des partants ;

Professionnels (dossards blancs)
3. Arthur Brancart (Géràrdmer), 7. Louis Cachet (Pa¬

ris), 8 .Edgard Loozen (Bruxelles), 11. Charles Lacque-
haye (Paris), 12. Didier Meslard (Châtellerault), 13.
Charles Juseret (Bruxelles), 15. Antoine Gineys (Lyon),
16. René Chassot (Paris). 17. Armand Lemée (Paris), 18.
Romain Bellenge. (Noisy-le-SeC), 19. Robert Gerbaud
(Bourg-la-Reine), 20. Robert Jacquinot (Pantin), 21. Emi-
lë Lejeune (Levallois), 22. Gaston Degy (Versailles), 24.
Geothaïs (Calais). 25. Marcel Godard (Paris), 26. Joseph
Constant (Bordeaux), 27. Julien Loisel (Paris), 29. Al¬
phonse van Hecke (Cachtem), 30. Lucien Rich (Reims). 32.
Albert Desmedt (Bruxelles), 43. Léon Kindermans
Bruxelles). 34 Charles van Bree (Lierre), 36. Alois Vers-
traeten (Crushautem), 37. Jean-George van de Sypé (Lao-
ken). 38. Fernand Moulet (Reims), 39. Alphonse Grand
(Annonay), 41. Roger Labric (Paris), 42. Alpionse Lin¬
teau (Châtellerault), 47. François van Bel (Saint-Gilles),
49. Gustave Bonnet (Lagarenne). 51. Jean Amouroux
(Neuilly). 52. André René (Paris), 53. Joseph Rayen
(Saint-Denis), 54. José Pelletier (Paris). 56- Benjamin
Javaux (Anseremme). 57. Jean Belvaux (Ciney), 59. Re¬
né Papin (Challignac), 61. Jules Nempon (Calais). 62.
Henri Desain (Sceaux), C3. Arthur Claerhout (Bisse-
gem), 64. Louis Lembeye (Boucau), 65. Jean Forsans
(Tarnos). 66. Antoine Cellard fTarnos).

Amateurs (dossards blancs)
502. Louis Ponce (Paris), 503. Maurice Guitton (Torcy),

505. Gaston Manni (Genève), 506. Henri Colle (Genève),
508. Robert Martens (Vaucresson), 509. Rodolphe Pique-
mal (Bordeaux) 510. Roger Enguerrand 515. Albert
Cantou (Bordeaux), 516. Paul Dunas (Thoiigny), 517.
Paul Billing (Puteaux), 518. Jean Kienlen (Paris) (Al¬
sacien), 519. Jules Poulain (Puteaux). 520. André Lopez
(Paris) (Espagnol), 522. Georges Hostein (Asnière x
-- - -

Pétouille (Paris), 524. Gilbert. , Blg, '523.
(Cl;

(Paris), 524. isieaùxG|HçrL.
,^ic»JJi<»rt), 525. Armand Pasquet (Clainart), 527. Ahdlé
Vaugois (Paris), 528. René Sauvard (Essonnes), 529. An¬
dré Delangle (Athismons). 530. Robert Reboul (Paris).
531. Louis Chollet (Frèsnes). 533. Lucien Fichot (Lor-
mont), 534. Oscar Cosse (Lormont), 535. René Pietfroid

536. Georges Leroux (Lavarenne), 540. René
""

Maurice Armand (Billancour),
(Cenon), 536. Georges L<
Prévost (Vincennes), 541.
542. René Mairaygne (Pa]liraygne (Paris), 543. René Lux (Saint-De¬
nis), 544. Marcel Brunie (Neuilly), 547. André Ronne
(Paris), 549. Marcel Vialet (Paris). 530. Jean Riou (Vil¬
leneuve). 555. Ltrcien Lagouche (Courbevoie), 556. Jean
Hillarion (Paris), 557. Albert Touzard (Paris), 558. Hen¬
ri-Hubert Samyn (Paris) (Belge), 559. André Delord (Pa¬
ris). 560. Georges Bisson (Puteaux), 562. Georges Ga-
tier (Nogent).
Tous ont grande confiance et se montrent enchantés

de prendre part à l'épreuve.
Le départ est donné par M. Steinès, et, de suite, le

train est très vite.
A Rambouillet (43 kilomètres), passent à 6 h. 20 envi¬

ron cinquante coureurs. Reconnus : Desmedt, Javaux.
Rayen. Gosse, Papin, Delangle, Linteau, etc. Malgré
l'heure nmtinale, beaucoup de sportsmen étaient pré¬
sents au passage,
Châteaudun. 13 a,oût (124 kilomètres). — Un groupe de

vingt-deux coureurs, mené par Chassot, passe à 9 h. 11;
les autres suivent par petits groupes.

X.es horaires probables
CRITERIUM DES «AS»

Vendredi 13 août

Localités Dist. Dist. Horaire
part. tôt. probable

BORDEAUX, av Thiers (dép.).... 0 0 9 h. »
Saint-André-de-Cubzac 19 19 9 h. 50
Barbezieux 63 82 12 h. 25
Cognac (contrôle) 33 115 13 h. 45
Saint-Jean-d'Angély 38 153 15 h. 15
Niort (contrôle) ............................. 44 197 17 h. 15
Parthenay 45 242 19 h. 30
Thouars 38 280 21 h. »
Montreuil-Bellay 18 298 21 h. 45
Saumur (contrôle) 15 313 22 h. 15

Samedi 14
Château-la-Vallière 50 363 0 h. 30
Châteaurenault « 47 410 2 h. 40
Vendôme (contrôle) 25 435 3 h. 45
Châteaudun J. 39 474 5 h. 20
Chartres (contrôle) 44 518 7 h. 15
Rambouillet 43 581 9 h. »
PARIS-LONGCHAMP (c. d v.).... 48 603 II h. »
Rambouillet 43 646 13 h. »
Chartres (contrôle) 37 683 14 h. 45
Châteaudun « 44 727 16 h. 50
Vendôme (contrôle) ........................ 39 766 19 h. »
Châteaurenault 25 791 20 h- 1(1
Château-la-Vallière 47 838 22 h. »
Saumur (contrôle) 50 888 23 h. 30

Dimanche 15
Montreuil-Bellay 15 903 0 h. 30
Thouars 18 921 1 h. 30
Parthenay 38 959 3 h. 20
Niort (contrôle) 45 1004 5 h. 30
Saint-Jean-d'Angély 44 1048 7 h. 30
Cognac 38 1086 9 h. »
Barbezieux 33 1119 10 h. 30
Saint-André-de-Cubzac 63 1182 13 h. 30
BORDEAUX-STADIUM (arriv.)..... 26 1208 16 h. »

CRITERIUM DES «AIGLONS»
tre étape, Parls-Saumur î 285 kilomètres

Vendredi 13 août
Localités Dist. Dist. Horaire

part. tôt. probable
PARIS-SAINT-CLOUD (dép.) Û 0 5 h. »
Rambouillet 43 43 6 h. 30
Chartres (contrôle) .! 37 80 7 h. 45
Châteaudun 44 124 9 h. 15
Vendôme (contrôle) «... 39 163 10 h. 40
Châteaurenault 25 188 11 h. 30
Château-la-Vallière 47 235 13 h. »
SAUMUR (arrivée) 50 285 14 h. 45

Gh&mbre syndicale
des courtiers d'aesorasces
Avis au commerça

L'es Compagnies d'assurances maritimes
signant à Bordeaux, ayant décidé de fermer
leurs bureaux du samedi 14 courant, à midi,
au mardi matin 17 août, la Chambre syndi¬
cale des courtiers jurés d'assurances invite
MM. les assurés à prendre leurs dispositions
pour adresser en temps opportun à leurs
courtiers les ordres d'assurance, afin qu'ils
puissent être notifiés aux assureurs- au plus
tard le samedi 14 courant, à la Bourse, qui
aura lieu à onze heures.

Le syndic, Jos.-Charlas AXiLABD.

Le concours de beauté d'Ârcacbon
Ce concours sera uniquement un concours

de têtes, à toilette entièrement libre, qui peut
consister en une robe de jour, laquelle n'a pas
besoin d'être décolletée.
Les candidates peuvent se faire accompagner,

même devant le jury, par une personne de leur
famille. Pour concourir, le pseudonyme est
admis, et il sera seul connu du public.
Les mscràglions sont reçues à ia mairie d'Ar-

cqohQjx jusçfuîau 20 août inclus.
Ï.8S VOls

Des voleurs se sont introduits par escalade
chez M. Lucien Barbe, tonnelier, 42, rue Pré-
meyaard, où us ont dérobé une certaine quan¬
tité de doueîles.
— Trois clisseuses de bouteilles employées

chez M Veilion, négociant en vins, quai de
Bacaian, ont été arrêtées pour vol de bouteilles
de rhum au préjudice de leur patron.

— Les gendarmes de Bègles ont arrêté un
Espagnol, Luis Mosquera, 18 ans, au moment
où il volait un ballot d'étoffes dans un wagon,
en garé de Bègles. Quatre individus qui étaient
avec lui ont réussi à s'enfuir.
— Gare Saint-Jean, un individu a été égale¬

ment surpris volant un ballot de tlrflp. Le vo¬
leur est un ancien brigadier des gardes du
camp de Bassens !

Retard de traies
Le train de Nantes, qui doit arriver à Bor¬

deaux à 6 h. 33, a eu vendedi matin quatre
heures un quart de retard. Le train de Paris,
qui arrive normalement à 9 h. 28, a eu égale¬
ment plus de trois heures de retard.

S.es accidents
Clément Arligue, 48 ans, qui travaiftait sur

le vapeur anglais « Bayramento », est tombé
dans la cale de ce navire. Il se plaint de dou¬
leurs internes et a des confusions multiples.
Ernest BoisseL 31 ans, manœuvre, est tombé

dans le lit de la rivière à sec et s'est légère¬
ment blessé.
Vers dix heures, vendredi matin, Henri La¬

croix, 20 ans, employé au service de hi voie,
a eu la jambe cassée par une portière. Cet acci¬
dent s'est produit au passage h niveau des al¬
lées de Boutaut.
Les blessés ont été transportés à l'hôpital.

Encore les « tiapeurs »
Contravention a été dressée à neuf individus

qui jouaient à la « tiape », quai de la Monnaie.
Une somme de 195 fr. 95 a été saisie.

raaquine étant venu au Palais pour fournir
des renseignements complémentaires à
l'instruction croisa dans un couloir Jeanne
Salberry que les gendarmes ramenaient au
fort du Hâ, le tribunal l'ayant condamnée
à un mois d'emprisonnement.

« Mais voilà ma vohmse ! » s'écria le noir.
Et courant au cabinet de M. le juge Giraud
il avertit ce magistrat que Jeanne Salberry
était, à n'en pas douter, la femme contre
laquelle il avait porté plainte.
M. Giraud envoya chercher la fille Salber¬

ry, elle avait à la main droite lés bagues
et au visage la cicatrice dont le Sénéga¬
lais avait parlé. Celui-ci répéta qu'il la re¬
connaissait. formellement et Jeanne ..Salber¬
ry finit par avouer qu'elle avait assisté au
vol avec violences de la Baranquine. Mais
elle ajouta qu'elle n'avait joué aucun rôle
dans l'affaire et qu'elle ne connaissait pas
le nom des Marocains auteurs de l'agres¬
sion. Mais elle a dit comment elle les avait
rencontrés, où on pourrait les retrouver,
etc. A l'aide des renseignements qu'elle a
ainsi donnés on espère pouvoir arrêter bien¬
tôt les agresseurs du noir dont la joie a
été grande — tout au moins bruyante —
lorsqu'il a vu Jeanne Salberry reprendre
entre deux gendarmes le chemin du fort du
Hâ.

La feaade de voleurs ®n auto
DEUX DQSUÎWENTS EDIFIANTS

M. le juge d'instruction Giraud a été mis
en possession de deux documents qui ont
été saisis sur . ayolle, ! un des jeunes gens
arrêtés pour lé vol de l'automobile de M.
Johnston et de nombreux autrqp vols.
Le premier de ces t ocumeot* est intitulé :

« Comment on devient assassin... » Il est
écrit par Fayolle qui explique complaisam-
ment comment de voleur on est amené à de¬
venir meurtrier ; mais son « récit » est in¬
complet. Il ne narre que le début de ses ex¬
ploits, ses espoirs, et manifeste un certain
orgeuil à penser que son portrait pourra
être reproduit dans les journaux.
Le second document, émanant encore de

Fayolle, est constitué par une lettre d'une
rare impertinence à l'adresse de M. Johns¬
ton qu'il remercie ironiquement de « l'usa¬
ge » de son automobile. C'est à se deman¬
der si cet inculpé eni' de toute sa raison.
Sans doute, d'ailleurs, va-t-on le soumettre
à l'examen d'un expert en maladies men¬
tales.

-0-

2e étape : 320 kilomètres
Dimanche 15

SAUMUR (départ)
Mon treuil-Bellay
Thouars
Parthenay
Niort (contrôle)
Saint-Jean-d'Angély
Cognac (contrôle)
Barbezieux
Saint-André-de-Cubzac
BORDEAUX-STADIUM (arriv.) ...

0
15
18
38
45
44
38
33
63
26

0
15
33
71
116
160
198
231
294
320

6 h. »
6 h. 30
7 h. 15
8 h. 30
10 h. 10
11 h. 45
13 h. »

14 h. 15
18 h. 30
17 h. 30

AVIS AUA COUREURS
L'Union Athlétique Cubzaguaise s'étant mise à la dis¬

position des organisateurs de ia grande course Bor¬
deaux-Paris-Bordeaux, a été chargée du contrôle pour
la ville de Saint-André-de-Cubzac.
Des sonneries de clairon annonceront en haut et en

bas du bourg l'arrivée des coureurs et des contrôleurs
seront placés à chaque coin de rua pour éviter tout
encombrement ou accident. /
Les prix offerts aux coureurs à leur passage à Saint-

André-de-Cubzac sont les suivants : 200 francs offerts par
l'U. A. C. au premier « As » passant à Saint-André-de-
Cubzac et une montre offerte par M Rousset, plus 100
francs offerts par )'U,. A. C au premier « Aiglon » pas¬
sant à Saint-André-dè-Cubzac et un objet d'art d une
valeur de 200 francs offert par M. Bellmer pour ce même

Le VERMOUTH BOB est le plus fin.

Au Palais

L'agression de la Baranquine
UNE RECONNAISSANCE IMPREVUE

Dans la nuit du 27 au 28 juillet dernier
un Sénégalais fut victime d'une agression
près de la Baranquine : trois Marocains,
qu'accompagnaient une femme, se ruèrent
sur lui, le terrassèrent et. après l'avoir frap¬
pé violemment lui dérobèrent le peu d'ar¬
gent qu'il avait sur lui.
La victime de ce vol avec violences ne
ut fournir le lendemain au parquet que
3 signalement de la femme : il avait re¬
connu que cette complice des Marocains
portait une cicatrice au visage et qu'elle
avait à l'annulaire de la main droite deux
baguas dont une « en serpent ».
Malgré ces précisions, le mandat d'arrêt

délivré par M. le juge d'instruction Giraud
contre cette femme n'avait pas reçu son
exécution; aucun des services de police ou
de gendarmerie intéressés aux recherches
n'avait 6'gnalé l'arrestation de la complice
des Marocains.
Or. à la dernière audience correctionnelle,

on jugeait pour vagabondage une fille de
23 ans, Jeanne Salberry, que des gendar¬
mes avaient trouvée couchée dans une ba¬
raque voisine du camp de Bassens. Le Sé¬
négalais victime de l'agression de la Ba-

Fc

mm D'APPEL 4e BiAIBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON.

orésident.
JUGEMENTS REFORMES

Pendant la dernière foire de Périgueux,
nn préparateur en pharmacie, François Pas-
quier, âgé de 37 ans, ayant fait la connais¬
sance d'un brave homme, l'entraîna dans,
diverses baraques et finit par lui subtiliser
son portefeuille contenant 650 fr.
Arrêté le lendemain, il injuria le commis¬

saire de police et un vgent
Le tribunal correctionnel de Périgueux

l'avait condamné à deux ans d'emprisonne¬
ment et à cinq ans d'interdiction de séjour
pour le délit de vol, plus à un an d'empri¬
sonnement pour le délit d'outrages à ma¬
gistrat et à agent.
Sur appel, la 4e uhambre de la cour, .e-

nant compte du passé de Pasquier, a réduit
la première peine de pria, à qui ze mois et
la seconde à six mois; 3lie a ordonné la con¬
fusion des peines et supprimé les cinq ans
d'interdiction de séjour.

— André Sapeux et Pierre Duoet ^ qui
avaient été condamné à quatre mois d em-
prisonement par 3 tribunal correctionnel
de Bordeaux, le premier pour coups assén ;s
à l'aide d'un morceau de fer, le second pour
vol de plomb, ont obtenu de la cour le béné¬
fice de la loi Bérenger

— Enfin un vieillard de 72 ans, Jean Mar-
cellou, que le tribunal correctionnel de Li-
.bourne avait condamné à deux mois d'em¬
prisonnement pour outrages_ à la pudeur, a
vu sa peine élevée six mois.

— —

informations
La gourmée des tamllies nomteeaees
La troisième liste de dons pour fondation

de prix spéciaux aux familles nombreuses, à
décerner aux fêtes d'octobre s'élève à 38,hb
fr. 5o, sans compter la plupart des dons reçu»
en province.
Le total des trois premières Listes atteint

191,167 fr. 50.
Prière d'adresser les souscriptions à M. An¬

dré Lebon, ancien ministre, trésorier général,
43, rue Cambon.
Parmi les principales souscriptions, citons :
Banque de France, 5,000 fr. ; M. Carmichaêl,

1,000 fr.; La Séquanaise-Capitalisation, 500 fr.;
Meyer et Henriquet, 500 fr.; Comptoir Linier,
de Cambrai, 500 fr. ; Banque industrielle de

ÉTAT CIVIL
DECES du 12 août

Jean Bedês, 48 ans, rue Pierre. 14.
Mme Çrespy, 60 ans, rue Paiais-Gailien, 115.
ïS. 'rn, V ans' r- des Sablières, 4.Jean Courrè-res, 73 ans, passage Ducom, 11.Mme Labatut, 75 ans, rue Achard, 74.
vr ta îan4'i ans' lé de Moscou, 101.
v-wi rill/i.„ i?a77 ri.' 77 ans. rue Reinette, 33.Vve Pedro Valiente, 77 ans, rue Benatte, 74.Vve Jouglar, 78 ans, rue Pagês, 4.

S0i¥®S Eugène.F Cbaufton,' Mue A.
nAMme veuve Rock, M. Duhuet et safamille, Mme veuve Angebault, M"e M. Ange-bault, M. et Mme p. Aymonin et leurs fils, MueA. Bock, M. et Mme René Dumy et leur fils, leslamilles Çhaufton, Angebault, Brissard et Bar-

reaud prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Eugène-Emile ÇHAUFTON,
leur père, beau-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et allié, qui auront lieu le samedi
14 août, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira ù la maison mortuaire, 4, ruedes Sablières, à huit heures un quart, d'où le

ocMïVQi partira â huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. Qônèr.. 1ii. c. Alsace-Lorraine.

Z5; consolid. ire ec ne sec., oa, isui, ».««"
1838, 35 10; M06, 42- 1309 32; Serbie 1895, 43 75. 1902,
Dette ottomane unifiée, 73 40; Haïti 18%, 400.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT. (Actions). — Banque

Société' Générale, 765; Banque ITancaiee 306; Banque de
l'Union Parisienne,1,23c,; Banque.'le 1!Indochine, 1,356,,
Banque Nationale du Mexique, 585; Banque Ottomane,
7'M; Foncier Egyptien, S39.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algerien, 484,

Est, I
429; "
810;
415*
pagne, 585; Sa'ragosse, 613.
VALEURS DIVERSES (Actions).

i, 479; invendus ®0. Ire cjfcaiité! nu i r •
ae qualité, 764/fr. Prirç,, ^xtrÂhes : rf'*2e qualité, 800 fr,

510 à 880 fr. -

Vaches. — Amenées, 870; invendues, aualiU,
*qualUé'

Taureaux. - Amenés, 153; invendus, ?/ Ire qualité^W
francs; 2e qualité, 700 fr.; 3e qualité, 660 fr. Prix
mes: de 510 à 800 fr. — '
Veaux. — Amenés. 1,602; invendus

1,160 fr. ; 2e qualité, 1,080 fr. ; c
trêmes: de 800 à 1,220 fr.

.. Ire quafltj3e qualité, 900 fr. Prix er.

Moutons. — Amenés, 5,480; invendus, 250. Ire qualit-i
1,300 fr.; 2e qualité, 1,180 îr. ; 3e qualité. 1,050 fr. Fri
extrêmes : de 850 ? 1.440 fr.
Porcs. — Amenés, 425. Ire qualité, 1,142 fr.; 2e qua!ît<

1,142 fr.; 3e qualité, 1,142 fr Prix extrêmes: de 1,114 I
1,442 fr.
Vente calme. Prix en baisse sur toutes espèces, sau

porcs, inohangos.

TRIBUMAL DE COMMERCE DE BOROEAliX^
du il août 1920

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Par jugement du 11 août 1920, rendu ■sui

requête du débiteur, le Tribunal a déclari
en état de liquidation judiciaire le sieur J.o
seph Tisseyre, fabricant de chaussures, de
mourant à Bordeaux, rue de In Benauge, 71
M. Vëron, arbitre de commerce, liqukiateu!

provisoire chargé d'assister le débiteur.

— Azote (Société
orvfeienne) 759 • Com^ignina générale Transatlantique
(acb ordin.V, S; dSHact. priorité) 403; Dooka de
Marseille, 42Î; Messageries, mantimraJact^ordiq.J^ ffiO,

^ S8e,d'^ri\£; £Sî MissT-Sdito (act de

Nord-Sud,
(ca-

S'téTwSirsies"Tli5;"*Panàm - (oM.g,"et 'kjts),
184; Procédés Thomson-IIouston, 1,155; Tramways (Cçuu-
pagnie générale des) 241; Tramways de Bordeaux, 185
Aciéries de France, 1.010; Aciéries de la Marine 1.560
Ateliers et Chantiers de la boire, 1,730 Chantiers et
ateliers de la Gironde, 860; Chargeurs Béums, Compa¬
gnie lrançaiso 1,281; dito (part), 2,890; Compagnie du
Bolëo 906; Compt. et mat. d'usines il gaz 664; Dynamite
centrale 1,000; Edison (Compagnie Continentale) 705,
Etablissements Decauville, nom., 340- Fives-Lille, 1,87«;
Tréfileries du Havre, 212; Gaz pour la France et 1étran¬
ger, 350; Mines de Carmaux, 860; Minens de Malfidano.
430; Nickel, 1 425; Penarroya (Société minière et métal.),
1,690; Phosphates de Gaisa (act.), 1,309; Printemps (ac¬
tions privilégiées), 320; Say ordinaire. 1,320; Distribution
parisienne, 335; Electricité de Paris 408; Briansk (aet.
ordin.), 250; dito (privilégiées), 170; Rio-Tinto (ordm),
I 796; Sosnowioe, 1,130; Naphte
205; Télégraphes du Nord. 1,0.

91, 250 50: 1892, 290; 1899, 275; 1906, 307; 1812, 160 50;
17 libérée, 292, 1920 libérée, 499; non libérée, 472,
Foncières 1879, 433; 1883, 285; 1885, 283; 1895 , 298; 1903,
4; 1909, 162 ; 3 1/2 1913 , 325"; 4 Y. 1913 , 389 : 4 X 1913,

SDivei fimbre
(prient leurs amis et connaissances de leur
fa-ire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. René MIQUELARD,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le vendredi 13 cou¬
rant, en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 388,

rue d'Ornano, à trois heures et demie, d'où le !
convoi partira à quatre heures du soir.
Pompes fun. municip., H-iS, rue de Belfort

mm FiMBfŒ sa famille, Mm» veu¬
ve A. Dumas et sa famille, M. J.-L, Desbats et
sa fa-mille, les familles Dumas, Livertoux, Pa-
luteau, Germain, Weingarten prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
Mme veuve il. LABATUT, née Anna DUMAS,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le samedi 14 août, en l'église de
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attefftfe dé cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi fuitfeb'rè partira â neuf heures trôis'lquafts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., ii-lS, rue de Belfort-

530 : Provodnik,

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,
547; 1871. 308 1875 , 425; 1876, 430; 1892 , 220; 1894-96, 215;
1898 , 255; 1899 . 240; 1904, 260; 1905 , 302 ; 2 3/4 1910, 220 75;
3 % 1910, 226: 1912 . 209 19J7, 498 25; 1919 (libérée), 425.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879 , 402; 1880 , 440;

1891, 250 50: 1892 , 290; 1899, 275; 1906 , 307; 1912, 160 50;
1917 libérée —
Foncières

314; 1909, 16*, „

389; 1917 libérée.
BONS A LOTS. - 1887 , 76; 1888, 90 25.
CHEMINS DE EFER. — Bône-Guelma, 3 %, 272; So¬

ciété générale des chemins de fers économiques, 240;
Est-Algérien 3 %, 268; Est 4 %, 351 50; 3 %, 324; nou¬
velles, 294; 2 1/2 %, 285; Midi 3 %, 280; nouvelles, 282;
Nord 4 %, 070; nouvelle? 3 %, 299; Orléans 3 %, 2%;
1884 3 X, 275- Ouest 3 %. 296 ; 2 1/2 %, 258: Paris-Lyon-
Méditerranée, 4 %, 318: îusiou, 275; nouvelles 3 %, 276;
2 1/2 X, 269: Sud de la Franco 3 %. 245: La Réunion
(chemins de fer et port), 3 %. 260.
DIVERSES, — Banque hypothécaire de France (rem

boursable à 1,000 francs) 482; 1881, 3 %, rente à 500 fr.,
302; Cie générale des eanx, 3 %. 2S4; Cie Transatlanti-
oue, 3 %, 272; Cie centrale du gaz, 5 % (500 fr.), 365;
Gaz France ot étranger, 340; Société des Immeubles de
France, 4,132; Suez 3
368; 3e série, 413. C
de Paris. 4 %, 335.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Andaious 3 % 2e série fixe, 447; Asturies Ire hypoth., 572;
2e hypoth., 546; Cacérès variable, 350; Nord-Espagne Ire
hypoth., 575.; 2a hypoth., 557 ; 3e hypoth., 535 - 4e hypoth.,
540; 5e hypoth., 533; Barcelone prior., 576; Portugais de
1er rang, 157; nouv. de 2e rang, 57; Lombardes anciennes,
100; nouvelles, 100; Saragosse Ire hypoth., 486; 2e hypoth.,
457; Altaï, 106; New-York, New-Haven, 573.
DIVERSES. - Crédit foncier égyptien 3 è, 455 ; 4 %. 518.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Méridionales. 348; Ville de Madrid

1868, 158.
ACTIONS. — Machines Hartmann. 280; Bruay, 2,980;

Malacca, 218; Maltzoff, 460; Bakou, 3,700; Boryslaw, 152;
Colomb», 2,705; Lianosoff, 565; Spies Pétroléum, 33;- De
Beers ordin., 1,020; preferred, 578; Jagersfontein, 213;

Copper,_ 66; SpassJ ~

i % (Ire série), 417 50; 2e série,
3c/ série, 413. Omnibus de Paris, 4 %, 321; Voitures

cmROMi&UÊ MARîTHiE

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur corn
marcial « Ontario », venant de Bordeaux, est arrivé \
Baltimore le 9 août.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquet*}

« Caroline », venant de Bordeaux et Vigo, est arrivé 1
New-York le 9 août, à 6 heures.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot interalli)

« Cap-Ortegal », géré par la Compagnie des Chargeurs
Réunis, parti de notre port le 3 juillet, est arrivé i
Matadi le 31 du même mois. Reparti le 5 apût, il a dl
toucher à Port-Gentil le 10, à Libreville le 11, et, d'aprèi
son horaire, le « Cap - Ortégal » peut être attendu i
Bordeaux vers le 3 septembre.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur postât

« Ville-de-Marseille », venant du Havre et Pauillac, t
quitté M-arseill' le 10 août e- route pour Madagascai
et La Réunion.

L€ i KAGERA » QUITTE BORDEAUX
Le vapeur interallié « Kagera », géré par la Compa

gnie des Chargeurs Réunis, ayant terminé l'embarque
ment de ses 550 tonnes de diverses marchandises, a quifc
té notre port à la marée de jeudi matin, à destination
de Buenos-Ayres.

IMPORTANT CHARGEMENT DE RHUM
Le navire français « Marguerite-Molinos », venant A

Pointe-à-Pître, est monté à Bordeaux jeudi matin, oiî
il s'est amarré au bassin des Docks.
Son chargement de diverses marchandises, comprend

en outre 7,800 fûts de rhum

mm fimbue
ic ;

k
)nt

MU" Noémi Dabro-
ca, M. et Mmo Gus¬

tave Dubroca et leurs enfants, Eléonore
Lafon, M"» Lafon, en religion Sœur Agathe;
Mis Geneviève Lafon, les familles Lafon Ç
Q-uesnoy et Saige ont l'honneur de vous fai
part de la perte douloureuse qu'ils viennen
d'éprouver en la personne de

M™ veuve C. DUBROCA,
leur mère, grand'mère, sœur, tante et cousi¬
ne, décedée le 12 août 1920, dans sa 74e année,
munie des sacrements de l'Eglise, et vous
prient d'assister aux obsèques, qui auront lieu
le samedi 14 août, en l'église Saint-Bruno, à
dix heures et demie
La famille se réunira au presbytère de cette

paroisse à dix heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres tnunic.. Il et IS, r, Belfort.

SIIMÈMg Mme veuve AlbertrUWsBsss: Deney, M« veuve
Maudugon, Mlle Louise Bergey, M. et Mme A i
Brousse et leurs enfants, M. Henry Deney, M. I
et Mme Charles Deney, M. Paul Maudugon, M"e :
Germaine Maudugon, les familles Veuve Du- !
casse, veuve Mano, Vigneau, Ferrand, L. De- |
ney, Damothe et G. Deney prient leurs amis !
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de
M™ veuve Chartes BEiïGEY, néo MANO,
leur mère, belle-mère, grand'mère et coushici
qui auront lieu le samedi 14 courant, en l'é¬
glise de Gradignan.
On se réunira à ia maison mortuaire, au

Penon, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie précises.

'Pf&ilVAi Les familles Vau-'UUBSIIS runcont thier, Passemard,
Brejeon, de Villepin prient leurs amis et con¬
naissances d'assister aux obsèques de

M™ Marie-Thérèse VAUTH1ER,
née PASSEMARD,

décédée a Dakar le 15 Juillet 1919,
qui auront lieu en l'église collégiale de Saint-
Emilion, le 16 août, à dix heures.
Réunion au château VUlemaurlne, à 9 h. 30.
L'inhumation aura lieu à La lande - de -

Pomerol.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

PflyVDI ÏSS8MÈS2SS M- Ernest Demeaux,'UUrSBUl runCDllCi Mlles Hélène et Ger¬
maine Demeaux, M. et Mme Darthos, Mme veu¬
ve Labadie, M. et Mme Beylac, M. et Mme Dam-
blo-n prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèquesde

M«>e Ernest DEMEAUX,
leur épouse, mère, fille, petite-fllle, nièce et
cousine, qui auront lieu le samedi 14 août, en
l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

Paul-Bert, à Talence, à une heure et demie,
d'où le convoi funèbre partira à deux heures.
Inhuination au cimetière de la Chartreuse,

à Bordeaux.
Pompes funèbres génér., lil, c. Alsace-Lorraine

JM-aiaOUtt, 4iO; XVl-ttAbZiOU., HOU, Ultnuu, u,i ou, um/a'O". X.OM,
Colomb», 2,705; Lianosoff, 565; Spies Pétroléum, 33;- De
Beers ordin.. 1,020; preferred, 578; Jagersfontein, 213;
Tharsis, 167•; Cape Copper, 66; Spassky Copper, 5,175;
Utah Copper, 858; Vieille-Montagne, 1,585; Platine. 760:
Shansi, 77; fialia, 378; Kinta Part, 630.
MINES D'OB. — Chartered, 40 25; East Rand, 21;

Ferroira, 25 50; Goldfields, 77 ; Léna GoMfields, 49; Mod-cisrlontein B, 335; Rand Mines. 147 50: Kobinson Gold,

COU US OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le seeond le cours
i°ur

™ , j rot
De Paris, le 12 août. — Change sur Londres 125 15),

50 25; sur Madrid (0 92), 2 08 4: sur Amsterdam (2 03 ,
4 58; sur Rome d 00), 0 68 3/4; sut. New-York (6 15 ,
13 69 i; sur Genève (1 00), 2 29 1/4: fi Stockholm (1 39),
2 86 3/4; sur Bruxelles (1 00), 1 06 3/4.
Derniei change coté de Paris . sur: Alli

Prague, 24 4; Roumanie, 29 1/4: Vienne, 7 1/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 47 90; sur Barcelone, 48 83; sur
Lisbonne, 12 12; sur Buenos-Ayres (or), 58 1/4; sur Eio-
de-Janeiro, 14 1/16; sur Valparaiso, 11 27/32.

BOURSES DU COIWIVIERCE
CEREALES. — New-York. 12 août. — Blés : disponi¬

ble, roux d'hiver n. 2, 268 1/2; dur d'hiver n. 2, 236 1/2;
prinemps bigarré n. 2, 298; raaïs : disponible, exporta¬
tion. incoté; nouveau, incoté.
Chicago, 12 août. — Pas de cote.
Buenos-Ayres, 11 août. — Blés : Ire époque, 23 80; 3e,

19 95; maïs : Ire époque, 9 40; 2e. 9 45. — Ventes : blés,
5,0.00; maïs, 57,000.
Rosario, 12 août. Blé», 33: mais. 9 15. — Ventes

nulles.
RESINEUX. — Londres, 12 août. — Térébenthine, en

baisse. — Disponible» 144 1/2; août. 142; septembre-dé¬
cembre, 141 1/2.
SavanDah 12 août. — Térébenthine, 156; résine, type

W, 13 80; 'type K, 13 90; type F. 13 90.
CAFES. — New-York, 11 août. — Disponible clôture :

Fermes par câbles et une amélioration des conditions
à Wall-Street progresse encore en raison rapports
Rio-de-Janeirr il août. — Change sur Londres, 13

31/32. — Café n. 7 Standard, 8,500. — Recettes du jour,
8,000. — Stock, 335,000. — Expéditions pour les Etats-Unis.
9,000. — Expéditions pou- l'Europe nulles.
Santos. 11 août. - Cafés n. 4, 11,200. - Café n. 7 Stan¬

dard, 10,000. — Recettes du jour 46,000. — Recettes de
l'intérieur Saint-Paul. 47.000 - Stock. 1,689,00.
Le Havre, 11 août. — Ventes. 500 sacs. - Août, 171;

septembre 171: octobre, 171, novembre, 169 50; décem¬
bre, 168 50; janvier, 167 75; février 165; mars, 163 50;
avril, 164; mai, 160 50; juin. 159 50; juillet, 158 75,
COTONS. — New-York, 11 août. — Disponible clôtu¬

re, 39; janvier, 28 45; février, 29 05; mars. 29; ayril,
28 05; mai 23 40; juin 28 25; juillet, 28 10; août, 34;
eptembre, 33; octobre, 31 73; novembre. 31 35; décem¬
bre, 36 55. Les cours débutent en hausse.
Le Havre 11 août. — Ventes, 100 balles. — Août, 653;

septembre, 648; octobre, 640; novembre, 624; décembre,
610; janvier. 600; février, 594. mars. 584; avril, 576;
mai. 567; juin. 560 juillet, 551.
METAUX. — Londres, 11 août. — Antimoine. 60.
Cuivre. — Comptant, 93 12/6; à 3 mois, 95 12/6.
Electrolytique. - De 112 à 117.
Etain. - Anglais. 276 15; à 3 mois, 233 15.
Plomb. — Anglais 40; comptant, 36 10; à 3 mois. 36 10.
Zino. - Comptant. 42 50; à 3 mois, 43 15.
Argent. — Comptant. 58 3/4; terme 58 5/8. — Or, 113.
New-York, 11 août. — Argent. 99 1/2 à 94 5/8
OLEAGINEUX. — Graine, oléagineuses. — Marseille,

10 août. — Sans changement.
Huiles de graines à fabrique. — Marseille, 10 août. —

Arachides 360 fr.; coprahs, 395 fr.; palmistes, 385 fr.
Très peu d'affaires. Marché très ferme.
Tourteaux. — Marseille, 10 août. — Sans changement.
SALAISONS. - New-York, ,1 août. Saindoux W.,

19 02. - Middle W. de 18 80 h 18 90.
Chicago, 11 août. — Saindoux septembre, 18 52; dé¬

cembre, 18 62. Porcs - provisions, septembre, 25 17;
3, 78.000: ~ ~ '

M0UV6MEWT5 DES PA-QUEUO-TS-POST E
Arrivés. — MARSEILLE : 11 août, Mont-Pelvouse d*.
La Plata.

COLOMBO • 10 août, st. fr. La-Bourdonnais, de Mars
seule a Saigon.

ADEN : 10 août, st. ang. Nankin, de Marseille à Yoko¬
hama.

DJIBOUTI : 10 août. st. fr. Nera, de Marseille à Mau¬
rice.

Partis. — LA COROGNE : 10 août, st. fï. Espagne,
de Samt-Nazaire à la Vera-Cruz.

SINGAPORE : 10 août, st. fr. Paul-Lecat de Marseille
a Yokohama.

MBLB0URNÏ2 : 9 août. st. ang. China, d'Australie à
Marseille.

VAPEURS LONGS - COURRIERS
Arrivés. — LE HAVRE : 11 août, st. norv. Hanger»
land, de La Plata (avec 10,000 tonnes de blé et de
seigle).

COLON : 7 août, st. îr. Saint-Jean, du Havre, et Bor¬
deaux.

PERIM (signalé) : 8 août, st. îr. Docteur-Pierre-Be-
noist, de Saïgon à Marseille.

Partis. SAINT-NAZAIRE : 10 août, st. ang.
rington-Court p. Newport-News.

'

n août. st. port. Cabedello, p. Bordeaux.
wiTT^u^.i. v8. vaP- fr- Maryland. p. Le Havre.PHILADELPHIE : 9 août, st. ang. Domingo-de-Larrina-

ga, p. Bordeaux^.
VAPEURS CABOTEUR?.

Arrivés. — Londres, W) août, st. ang. Comcrake, de
Bordeaux.

CAP - LIZARD (signalé) : H août, st. fr. La-Rochelle,de Liverpool a Nantes.
CARDIFF : 10 août. st. norv. Huldra, de Boèiîèaà^CAP - SAGRES (passé) : 10 août. st. îr. Grabdliéii; de

Sfax à Bordeaux.

NAVIRE EN AVARji
Londres. 12 août. Un télégramme de Hong-Kong si-»

gnale que le vapeur français c La-Marne » s'est échoué
par 21 degrés de latitude nord et 113 degrés de lon¬
gitude est; des secours lui sont envoyés.

MARCHE DES FRETS

Londres, 12 août. — Marché calme. On signale les''af¬
frètements suivants : de Cardiîf. un vapeur de 900 ton¬
nes, pour Tonnay-Charente, à 25 sh. ; un vapeur do
500 tonnes, pour Arcachon, à 25 sh.; de Newport, un.
vapeur de 650 tonnes, pour Nantes à 20 sh. (prompt).

BORDEAUX, U août.
Montés.— APPONTEMENTS DE BASSENS : St. grec
Evros, da Baltimore.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. ang. Bay-
gowan, de La Plata. — St. Ir. Albert-Gallus de
Swansea; Saint-François-d'Assise, de Bayonne; Nan¬
cy, de Rotterdam.

BASSIN DES DOCKS : St. norv. Delfinus, de Bergen.
St. fr. Saint-Amarin, de Saînt-Nazaire : nav. fr.
Marguerite-Molinos, de Pointe-à-Pitre.

QUAI CARNOT : St. fr. Saraam r' La Plata. — St.
ang. Hailsham, de Nantes."

Ont fait leur déclaration de descente. — St. norv.

Mars, p. Rotterdam; Cérès, p. la C.O.A.; Bromma,
p. La Pallice: Biscaya, p. Christiania. — St. fr.
Guyane, p. Le Havre; Député-Chevillon. p. Dunker-
que. — St. inter. Kagera, p. Buenos-Ayres.

PAUILLAC 12 août
Aux appontements. — St. ang. Rio-Preto, de Mort'
réal. — St. noi'v, Hoogland. de Rotterdam.

LE VERDON, 12 août
Entrés. — St. am. Jenny-ït.-Morsé. de Baltimore..
Nav. inter. Kaonne, de La Plata.

MAREES A BORDEAUX DU 14 AOUT

Pleine ruer : Matin, 6 h. 21; hauteur, 5 m. 20. — Soif,
18 h. 45; hauteur, 5 m. 30.

Basse mer : Matin, 2 h. 26; hauteur » m. »». — Soir,
14 h. 52; hauteur. » m. »»

Grande BODGHERIB iMI
4, Place des Capucins, à, Bordeaux

BŒUI'
Bifteck.pointeàl'os) Entrecôtes, rôtis sans os î'5fl

V.'U
Garbonnade., 5'StOI'tendrons coupés <$' „
Filet culotte |Blanquette 3'TO

MOUTON
Gigot. Côtes 5I50

Fines FOUCAULD..***
»^.20ANS.V.0,

k0C;'EN'F0uCAU*-D1

Fowoée 18A? ô J

Cognac,

décembre. 26; Chicago, recettes Centre-Ouest,
17,000. — Porcs : légers, cl" ^ 95 à, 15 75; lourds, de
14 15 à 15 35. — Ribbs : septembre, 15 30: décembre.
15 65. - Lards (Bacon), de 14 75 à 16.
SUIFS et GRAISSES Sui. Australie : bon ie

bœuf, de 78 à 79 6; bon de mouton. 77 à 79 6.
SUCRES. — Londres, 11 août. — Java blanc. 89 6.
Paris, 11 août. — Sucre blanc n. 3 (campagne 1920-21) ;

octobre-novembre. 375 gare usin"- • ectobre 372 50. 375
gare usine. ;
VINS. — Nîmes, 11 août. — Voici les cours officiels j

des
^ vins et ^spiritueux ; Alcools_ trois-six bon goût, '

lïîfilSON FONDÉE EN 1840 (—a»

JOAILLIER
FABRICANTEiladié,ue Jean-Jacques-Bel (fet Ets&ge), Bx

(En face l'Eglise Notre-Dame)
duction et transformation de bijoux
REÂU D'ACHAT PRIVÉ pour
BIJOUX - DIAMANTS • PERLES S

86 degrés, 850 fr.; de marc, à 86 degrés, pas d'affaires.
Vins à distiller. 5 fr. le degré; vins Aramon supérieur
de 8 à 9 ir. Montagne 1er choix. 10 degrés. Je 65 à

UEBSESflÉaSEMTC Mme veuve R. Veiilet-IlEi ara E. iP-ut HE lia El, I fcl Lavaliée et ses en¬

fants, M. Albert Revolat et les familles Cb ILe-
volat, Alexandre Revolat, veuve A. Botte, G.
Revolat, Mir, Delas, Lescouzères, Thoumazet,
Bernard, Veaux, Dubourdleu et alliés remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Bernard RÉVOLAT jeune
ainsi que celles qui leur ont faft parvenir des
marques de sympathie.
Messes dites dans l'intimRé, à Bordeaux et

à Beautiran.

B5 îr. ; srpueriéuelaoinfde laoin sdrtén cdrétu cdrétum
85 fr.; supérieur, 11 degrés. 90 fr.; Costiéres. 10 degrés
et demi, 95 îr.. Pas d'affaires sur les autres qualités.
Perpignan, 11 août. - Après un mois de panique, la

propriété s'est ressaisie. H eri résulte une fermeté dans
les cours avec tendance à la hausse. Dans son ensemble,
lo vignoble a une belle apparence, surtout dans la plai¬
ne ; la cochylis et l'eudémis font pourtant de Sérieux
ravages en quelques endroits.

fil.ARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX B£ BARBEAUX
du 12 août

Bœufs. — Amenés, 71; vendus 71 : Ire qualité, de
210 â 225 fr. • 2e qualité de 200 à 210 fr. ; 3e qualité de
185 à 200 fr. Prix extrêmes : de 160 à 230 fr., poids vif.
Vaches. — Amenés. 27; venduse, 15 : lro qualité, de

170 à 180 ir.; 2e qualité de 160 à 170 fr.; 3e qualité, de
150 à 160 fr. Prix extrême^ ' de 140 à 190 fr., poids vif.
Veaux. — Amenés 91; vendus 88 ; Ire qualité de

490 à 510 fr.; 2e qualité, de 460 à 490 fr. ; 3e qualité, de
430 à 460 fr. Prix extrêmes : de 425 à 525 fr., poids mort.
Moutons. — Amènes, 221, vendus, 101 : Ire qualité, de

600 â 615 fr.; 2e qualité, de 550 à 600 fr. ; 3e qualité, de
520 \ 560 îr. Prix extrêmer : de .500 à 625 fr. poids mort..
Le tout loa 50 kilos.

Directeur commercial et cfoeîs ds service
sont demandés pour exploitation impor¬
tante affaire liquides et transit s'installant
à Bordeaux II faut pouvoir s'intéresser pour
50 à 200,000 fr. Ecrire prétentions et disponi-
lités . Boîte postale 388. Paris.

TORPEDO SIGMA, 2 pl., 8 HP, 19Î4, entiè¬
rement revue. Ecr. Ray, hur. du journal.

LE BONHEUR entre dans ia maison avec
la FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE.
Bébé ne pleura plus la nuit. Maman peut
repeser tranquille Papa ne grogne plus. La
FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE se don¬
ne à partir du 8° mois. Toutes pharmacies.
— J"J" uu'i

Lee ^ect£'u" I B. XNOVHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — \rr\orime.rm

MONTRES HOMME
Il î HQUIMUI1 Acier, nickel, sofe

Bijoutier-Horloger SER¥âl^, Place Gambetfa, cours Intendance
DU

UN, ALGER, GÊNES
lIE/LQtlISE, départ 17 août
IIiET'ItE, départ 30 août.
IHARB, départ 25 août.
ftOVAL, départ 25 août.
quISé-de-Luversae, 30 août
resser' : Agences Maritimes
ûe Michel, 2, BORDEAUX
up AD en bois, 5x3, à
rltJlMii vendre. — AUGIS,
rue Judaïque, 261, Bordx.
homme connaiss. conduite

autos, dem. place p. camions
touristes. Se dépl. au besoin.

- Sivray, bureau du journal.

AUTOMOBILES A V.
N'achetez ni TORPEDOS ni CA-
fllOV-i sans voir MAJLOCHET
ET BELIN, 49, chemin Mathilde
.rès la poste), Talenoe (Girde).

I mais, vide ét. neuf, 5 p., e.
... - ■ g., ôl., cave, gd jard., 102,
gh- Visitandines, Ta!., px à déb.

Rem.
Ite, m

TUYAUX DE GAZ
30,000 mètres, dîam. 5/8 et

usagés. Chandon, Havas, Bx.

TOURTEAUX DE MAÏS
Engraissement rapdo porcs et vo¬
lailles. Biaise, 34, q. Paludate, Bx

SA(^ VIDES
Ea Maison NEUSY, de Bor¬
deaux doit sa vogue toujours
croissante à la qualité de ses
krticles et à la rapidité a 4 ses
expéditions. Elle offre disponi¬
ble £9.000 sacs usagés, bon état,
S m sur 55 à 60: 100,000 sacs
taeufs 1 m. sur 60; 20.000 sacs
S m 14 s. 65; 20,000 1 m. 10 sur
|7fi, etc. Magasins, il, rue Chris¬
tine- bureaux, 59, rue de Sois-
eons. - TELEPHONE : 50.79.
apj DEMANDE à acheter epi-

cerie - comestibles de 5 a
«.000 francs, Bordx ou banlieue.
Ecr. ARNAUD, bur. journal, B*

Bordeaux-Anvers direct
FRET REDUIT

Vapeur norvégien « Dagbjorg »
chargera pour Anvers les 17/18
août. Rensts chez Lamarthonie,
cosignataire. Tél. : 10.57 et 45.85.

Avcnd.ro. conditions avanta¬geuses, 1 wagon couvert,
charge 10 tonnes, très bon état.
Gare d'attache Bordeaux. S'a-
aresser Brasserie Mapataud,
17 route de Nexon, Limoges.

REPRÉSENTANT demandé

pour Bordeaux et région Sud-
Ouest. Ecrire, en envoyant rê-
fér. Augto WATTINNE, Roubaix
■ nuâT t. vestiaires, meubles,
ftb'îïn I bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r Courpon, B*.
vendre pinasse neuve, 10
mèt. long., aménagem, soi

i — n., »tt moton r
_ IV/iXÇ, ., * CD 7 -

gué, ooque seul6
occ-as. S1

(J 3DU1 \j U4I et * • iuvia/\.*

mu,™, o'adresser
_ ROCHEREAU,

9 bis, r. de la Mairie, Arcacno-n.
ffSM "DEMANDE un employé
y>af d'assurances, branche nia-
ritime de préf. Ec. E.A., b. ial.
Mini C» D'ARACHIDES EX-nUILbo JFRA DOUCE, postal
10 kilos 63 fr. c. remb'. Tarif sur
demande. — HUILERIE DE LA
VIERGE, à SALON (B.-du-Rh.)-

J'ACHETE TOUT ! bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatlneau. tL oours d'Àtbret, Bx,

INFIRMIÈRE tuiteuieat le
régime qu'elle a suivi „POOT
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Parts.
4® AVIS. Suivant acte sous
• seing privé en date du H
août 1920, enregistré, M. et Mm0
Mullon ont vendu le bar-restau¬
rant qu'ils exploitent à Bordx,
c. d'Argonae, 60, à m>Henri Sa¬
lles, 48, rue Lafontaine. OpposiL
reç. en l'étude de Mo Rebouilh,
huissier à B*, 25, r. Pte-MjeawX.

■' - ■" ' ' 1 l I' ■■ L- i W.Il'»

OUVRIERS FERRLANTIERS-PLOMBIERS ET CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Référ.
exigées. S'adr. Chauvi-eau, cons¬
tructeur à Jonzac (Char.-lnfér.)

RrlOWTRES RECLA¬
ME à I« Ir. pour hom¬
me, montre de poche, 16';
les 3 monlres, 46'. La mê¬
me, cadran lumineux,21';
les 3 mont.. 61'. p'dame,
'£4'; les 3mont.,'Stt,, mar¬
chant 36 heurcs.i>aran!ies
cinq ans. Echange admis.
Envoi c. mandai ou remb.
Horlogerie L. KA8CHA,

153, r. Ordceier, 153, Paris (18").

tqmêlïêrs Travail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

J'âPMèYE uieuMes, laines,rtWîlï I plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . G. iWAZEI.
75, r. L-Garayon-Catour 76. Bdx

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

5, eue Raym.-Lartigtie, Bordx.
LEÇONS SPECIALES C fl R H

sur voilure r U K ïî

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Marganx. Bx

RIZ—BM8UES DE RIZ
pour alimeatoa vente en gros t
Çte Sud-Amérique. La RocheUe.

tmm DES VAGAHQES
ECOLE STENO DACTYLO
39, r. Ste-Catherine, 39.

LOCATION MACH. A ECRIRE.
ACHAT AU MAXIMimi

Diamants, platine, or

DP. P. 1913, 10-14, torpédo 2 pl.,« part, état, à vendre 14,000 fr.
R. Charboppin, indust.,Bergerac
DOITRAILS tabulaires à ven-
' dre : 1 de 4,50 x 0,50, retombée
0,43; 1 de 2,05x0,30, retombée
0,40. S'ad. J5ACOSTA, archte, 32,
rue Arnaud-Miqueu, 32, Bordx.
ACHETERAIS prix raisonnable
« environ 1,000 mètres terrain,
proximité tram et boulevard, à
Caudéran, Talence ou Pessac.
Ecr. LEVARD, bureau journal.

lutteurs êMrips
Force, Lumière

En S1QBIST
91, rus Sainte-Citesx

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité ris Rsisayinages
EN C9NT1NU ET ALTEENATiP

aîCTRiflCâTH)« B USMS

Liens en fil de fer pourliage rapide et économique de
sacs de grains et farine. Prix
réduit. Sagelet, 41, q. Chartrons

PIANO occas. à v., bon état,
pt prix. Photo Gérons

Demande jeune homme 14-15ans courses; 10, r. St-James.
aïîY» * ftïl44y Joli yacht cour-

se livrable de
suite sur bassin, gréement com¬
plet, corps-mort, état neuf. Oc¬
casion à Sttisir. Prix exception.
CLAVERIE, voilier, Arcachon.

"ittesbff'îr'ser ..a,.
Oïl Bloo OTCK. Xiote

aOMÂilE SEtTUI SIIUT
Commune d'Yvrac (8 kilomètres de Bordeaux)

SŒPEïtBE PROPRIÉTÉ - EXCELLENT WIOMO^LE
84 hectares, dont 30 hectares de vignes

S'adresser Robert CAUEN ici, rue Saînt-Sernin, 1 t'i, Bordeaux
Téléfslseines ■ SB.OB

jC&f*£T-CC8SSSC 1" classe reçoit pensionnaires. Consultations tous
OWHC 8 LromL. le» jours, M-CHEVILLIAT, r. Judaïque, I4O0ts

boulons graisseurs
TOUTES KSXiSESHStOMS

depuis 10X45 lusqu' i 1)0X130. livrable» à lettre vue.
JSLXJ'43-r"K£3, 261. rue «H»<laï<{gue.

LA FOMENTO I ^ T E B N A C i 0 N A L LI^ITilDA
H3S, caaOG ate VawftMr SOHStEJitlX

Vend à la commission diflérents arttcles pour BAZARS,
MERCIERS, BROttUBftICS et FORAINS

Lui tlcmandcr des renseignements et uisiler son exposition permanente.

SAA,r- récompense à qui rap-
«Mrw portera à Abbé PON, 54,
rue Trésorerie, une bannière
Jeanne-d'Arc perdue gare Saint-
Jean. Promesse au rapporteur
n'être ni questionné ni inquiété.
erv ice régHlie.- <leNavigation:

DEWilM
A1VERSa

ROUEN. BORDEAUX, CADIX
LARACHE et EL-KENITRA

Pour iret et renseigueraents, s'adr.
MM. Plantade et Quereillac,

(î. cours du Chapeau-Rouge.
Téléphona t 12.Q1 .. 22.31

sur huiles, savons'.
Tarif sr du». Agents

acc't». Bonnard, Salon (B.-d.-R.)

NEURASTHENIE BROCHURE GRATIS
Boucaud, l'li"° M armanile (L-ct fi.l.

@06
SVPMSLIS (Guérisob contrôlée). ECOULEMENTS,
BETRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

~GLlSt9BE WASSERftftîMI, 2g, r. Vital-Carlos.28, BORDEAUX
Tous ies jours iusq.7 b. Brochure et reusgig.sur demande

Go in te muUhale, ProsTallTe.Cys-
listc, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
etloute misèresexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérafHqueduS.-O.
23,crsdennteiîdaice,Bx

608
SO<5 et des sérums assurant la «uérison contrôlée do la SÏPBILIS. de«
3AHICS tt leuracompUoatlons (Sffî'a'RECîSSKMENTS . RHU5.ÏATÎS.MES

ait tous les jours à l'MSTSTtlT 8&HQVK£tlAI»HKlk.se fait

BORI5EAUS, 3ÊÏ, KUE VITAL-€2:ARi.ES
Broehares et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chai

\ PAIEMENT iUMSEMATet a domicile Bj» er& ce,! s*! de tous les
de la DEFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
I par poste vos lioua as'o i lui
! à la Banque JULES II! U Lin A

K 2, c" Intendance. Bordeaux.
H Change fie Monnaies
g PASKMENT DE COUPONS |
R0UUE WISHI EXTRA blanc
i20r VlfiiCOLE ItOUïELLE m<
tvsa '23, mie Payroano! L'u-on

AV. omnibus six places et cou¬pé trois places parfait état.
Ec. de B'rem, Arveyres, G4e

BELLE SITUATION
serait assurée oar anonyme

a INGÉNIEUR
connaissant industrie automob.
et pouvant s'intéresser à affai¬
re pour 50 à 100,000 fr. Ecrire :
DUBUG, 61, rue "Judaïque, 61, Bx

II» MICHELOT
amiïiF UTILE A VOTRE SANTÉ

Bxsts tous èas Bstfés

raHaaSSE 4 ou 5 personnes
o b\ ifs 2L E. £» demandée pour
vacherie près Bordeaux. Bar-
rère, 175, ch. Leysotte, Talence.

mmmz EfSoLLANI>E
AURIAU ET DUBOURDIEU, 9,
rue Saint - Rémi, 9, Bordeaux.

MARIAGES
LE PttlS «RSHP ÇfîOlît de &IOT

HSaHCoesp fWapahâ

âffX FâBRlQOES SUISSES
108, rue Ste-Cat2ierine, Ldx

A LIQUIDER BON MARCHE
1,000 caisses de 10 k. figues Es- i
pagne bonne conservation. Fai- '
re offres FKUITOS, bur. journC
nAuTAQUEMENTS ADHIAN en
» panneaux démontables, lar¬
geur 7 mètres, longueurs diver¬
ses variant de 20 à 30 mètres, li¬
vrés sur place tout démontés
par panneaux faciles à remon¬
ter, disponibles t. de suite. Ecr.
MARTY, charpentier, IZON, Gdo

eiAsslûBsT^lig;
à l'AMELIE-SOULAC, au HOME-
l'AMILY, vous aurez CONFOR-
TABLE, CUISINE SOIGNEE

Circulation interciltë
UllnwvC dnoSauteau,Quinsao

FUSIL à baguette c,al. KTbëÏÏëarme signée à t., 225, r, M-aibec

CAHI0N8 SChnEIDEB
5 t., plateau 5™x2m. WHITE 5 t.
PEUGEOT 4 t. PIEHCE-AKKOW
3 t., revisés à neuf. Band. neufs.
Torpédo RENAULT 11 HP, c.
neuf, 28,000t. SA1NT-BLANGAT,
49, route du Médoc, Le Bouscat.

WAGON
plate-forme, châssis métallique
10 tonnes, admis à circuler sur
tous les réseaux, pouvant con¬
tenir 1-2 %-muids en sol, dispo¬
nible immédiatement gare Bor¬
deaux, offert en location à 20*
par jour. S'ad. G. MOTHE et O,
2, quai des Chartrons. Tél. 24.39.

MANŒUVRES si-n dernari-
dés, BROSSETTE, 22, r. Vilaris.

AV. bar prox. usines, b. logEMalad. ItUL, bureau journal.

JU sér., avec petit attelage,t bj > demie place au mois. Ré-
fér. Couraule, 13, q. Bourgogne,
VINS. On demande à représen-ter propriétaire. VICTOR n
125, rue du Mont - Cenis, Paris'.'
F» ATSSE BBELLE. Hu ile coméïT-
St ,! ,n'fs î? ht- Savon 72 %40f le p. 10 k. Sav. sup' 27f cont

XT Barthélémy, àSalon (B.-d.-R.). Prémom rigueur

Âcceptorait représentationd'une maison 1er ordre, fabri-
2ue °", «TouPé de producteursde produits résineux, brais. co-

i?fr ^rébentWnes, pour
,et la lorraine

fBBB l'exportation. Er-
, BCT'H, pro'durts techniques(Maison fondée en 1900), Stras-

bourg, 8, rue Finlrmatt, 8.

PÇ iSErlSI porte-folio en cuirF teaWLj contenant passeport
américain,papiers et cartes rou¬
tières. Récomp. promise à Q.ul

PRESSOIRSà et àavec vis

BROYEURS ré°ldFa&c
Dupliil, 46, r. Jéhenne, Arc;

CHAUFFEUR "SiSf
campag-ne,
nourri, et

150 fr. par
10 % sur-

, iu 7o aur ;1I

UTatnTSp?,TtroT,Ç,Cr'ire aV<3Ct ILLEPIGUE, à Saint-Em
A V. fds bois, charb., vaste em-
" plac», c. santé. Tremel. 'T). ji.
VFSiSTF ?"„Pal!,is- » uussiiTf L !" I L (Allier) le 25 août ÎRSO,

l,nnde'ïnure-
usage d'Hôtel à

VICHY rùo^d'lïïl'Éi
300 cJiam&res, 25S saîfêfite bèfe

MISE A prix : 1.50CROOO EB.
Ren&eigDementR chez M«s &er-

thoule el Ctiâteau, avoués à Cus
set, chez M. Raynaud, syndic, quoi
de Gesvres. 6, a Paris, et chez M®
Chavrier, successeur de M0 Pierre
Rermond, avoué à Nice. y.

vente mmm
Ministère de M. R- BOISSEL»

Courtier assermenté.
Jeudi 19 août, fi 15 heures, aux
entrepôts de la Chambre do.
commerce (entrepôt des lames),
lt sera vendu aux enchères pu-:
bliques, environ

DEUX MILLE CAISSES
HARENGS EN CONSERVE
IMPORTES D'AMERIOUE

Renseignements, qtspositi! et
échantillons chez -te courtier
vende u r, g, place Gafo i cl, 2.
BSDffSII sac de linge. l'rièrat
rËtsSJM le rapporter bôulevq
George-V. 74. Boiin£ récompense)
UN. GHÂNViil Fhe»es
recevront lundi 16 courant un
nouveau convoi de chevaux do
tous genros; 37, rue ..Leççcq,. B1.


